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LA RÉALITÉ DÉPASSE LA FICTION 

Au revoir, 
professeur Silicone! 

Entre deux voyages électroniques, rendez-vous chez votre 

concessionnaire Chrysler et entrez en interaction avec les 

autos et camions 

Chrysler, Dodge, 

Plymouth, Jeep et Eagle. \ ^ p . 

Tous les modèles d'excellence y sont! 

Venez vous amuser à conduire le 

nouveau coupé sport Néon deux portes. 

équipé d'un tout nouveau moteur de 150 chevaux. Installez-vous 

au volant du Jeep ou découvrez pourquoi la Dodge 

Caravan et la Plymouth Voyager sont toujours les 

• - mini-fourgonnettes les plus populaires du monde! 

Choisissez le modèle qui vous convient et 

prenez l'autoroute, la vraie, avec Chrysler Pour 

obtenir plus de renseignements sur les modèles 

Chrysler, composez le 1 800 361-3700 :-). 

GOIVIIVIANDES 
EG 7 5 0 $ DE 

D^UNE NEON 

CHRYSLER ̂  CANADA 
Nom ; 

Adresse : 
Ville: 

_App. : 

. Province : 
Code postal : 
Diplômé(e) en : 19_ 

NO de téléphone : ( 
. Établissement scolaire : 

R a b a i s d e 7 5 0 $ sur les modèles Chrysler 1994, 
1995 et 1996 de votre choix* en plus des autres offres en cours. 

Présentez ce bon à votre concessionnaire Chrysler et utilisez 
votre remise en argent à l'achat du nouveau modèle Chrysler, 
Dodge, Plymouth, Jeep ou Eagle de votre choix'. 
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M O T DE LA P R É S I D E N T E 

L^avenir 
de nos jeunes diplômés 

O ien qu'une bonne proportion des finissants universi­
taires réussissent à se tailler une place sur le marché 
du travail, la difficile intégration d'un nombre gran­

dissant d'entre eux demeure problématique. Pis encore, 
une proportion non négligeable de ceux et celles qui trou­
vent un emploi permanent travaillent, en fait, en dehors de 
leur domaine de formation. 

A l'heure où les gouvernements s'apprêtent à sabrer 
dans presque tous les programmes et oii le financement des 
universités devient incertain et se fragilise, nous croyons 
qu'il est important de réfléchir sur la situation des jeunes 
diplômes qui doivent maintenant composer avec la préca­
rité de l'emploi et l'endettement. 

En effet, ces derniers sont confrontés au cercle infer­
nal suivant: pas d'emploi sans études, pas d'études sans 
endettement, mais aussi pas de remboursement possible 
sans emploi. 

À notre avis, il y a urgence pour que tous les parte­
naires socio-économiques se concertent afin de trouver et 
de mettre en œuvre des solutions réalistes et durables 
susceptibles d'intégrer rapidement nos finissants universi­
taires sur le marché du travail. 

À cet égard, je crois qu'il est opportun de lancer un 
message aux diplômés plus âgés qui sont maintenant deve­
nus des employeurs susceptibles d'engager de plus jeunes 
diplômés. Sachons favoriser, quand c'est possible, l'engage­
ment de finissants qui proviennent de notre Université. 
Essayons d'acquérir le «réflexe U. de M.» et, si possible, de 
le propager. 

Pour vous soutenir dans votre démarche, il existe, 
à l'Université de Montréal, un service de l'emploi qui peut 
vous aider, gratuitement, à trouver des personnes quali­
fiées dans un grand nombre de secteurs. Vous pouvez 
communiquer avec les responsables en composant le (514) 
343-6736. 

En vue de constituer sa banque de candidats, ce 
service est maintenant accessible, depuis janvier 1995, 
non seulement aux finissants, mais également à ceux qui 
sont diplômes depuis moins de deux ans. Si l'expérience 
s'avère concluante, le service pourra étendre progressive­
ment ses activités de placement à tous les diplômés. Alors, 
n'hésitez pas, jeunes diplômes, a entrer en contact avec ce 
service qui pourrait vous aider à intégrer le marché du 
tra\ail. 

La confiance en l'avenir se bâtit grâce à l'excellence 
de la relevé. Nos jeunes diplômés ont droit à des emplois 
dignes de leurs qualifications. Nous devons susciter et ap­
puyer les initiatives qui les aideront à mieux s'orienter et à 
persévérer dans leurs démarches. Travaillons, tous ensem­
ble, à la création de nouvelles perspectives et à l'élabora­
tion du futur de nos jeunes diplômés. 

La présidente 

-<=^ 

Jeanne Wojas 
Droit 1982 



R E C H E R C H E 

Mathieu-Robert Sauvé 

Un médecin dans la rue 
Le docteur Jean Robert a choisi l'intervention directe plutôt que la 
carrière universitaire traditionnelle. 

D u cours d'un de ses voyages en 
Amazonie, où il se rend à l'occa­
sion pour le compte de l'Orga­

nisation mondiale de la santé, le D' 
Jean Robert, chef du Département de 
médecine préventive de l'Hôpital Saint-
Luc, a été frappé par un graffiti sur une 
paroi rocheuse dans un quartier où les 
conditions d'hygiène étaient abomina­
bles: «Tout s'arrange avec Coca-Cola! » 

«Ça m'a marqué, dit le seul mé­
decin au Québec à avoir la double 
spécialité en santé communautaire et 
en microbiologie-immunologie. Ici 
aussi, j'ai parfois l'impression que la 
santé publique est au service de la 
structure plutôt qu'au service de la 
population. On est en pleine crise du 
sida, et on procède à l'inverse du bon 
sens en matière de prévention.» On 
croit, bref, que tout va s'arranger 
comme par miracle. 

La prévention tertiaire d'abord 
«Pour parler en termes universitaires, il 
y a trois niveaux de prévention, expli-
que-t-il. Le premier niveau se situe avant 
la crise. On s'adresse aux gens qui ne 
sont pas affectés par le virus. Au se­
cond niveau, on essaie de retarder l'ap­
parition du sida chez les gens qui ont 
été mis en contact avec le virus. Au 
niveau tertiaire, il s'agit cette fois de 
retarder l'apparition des symptômes et, 
ultimement, de la mort, tout en don­
nant la meilleure qualité de vie possi­
ble aux malades.» 

Or, quand on traverse une crise, 
c'est la prévention tertiaire qui s'im­
pose, non la prévention primaire. Il 
faut de toute urgence s'occuper des 
victimes. «Car la prévention primaire 
est une vision intellectuelle. Elle met 
en garde contre le danger. Et voyez-
vous, les meilleures personnes pour 
faire de la prévention primaire sont 
celles qui viennent du tertiaire.» 

En d'autres termes, qui, mieux 
qu'un ex-toxicomane, peut parler 
des bienfaits des cliniques de désin­
toxication? Qui a plus de crédibilité 
qu'un sidéen pour parler de préven­
tion du sida? 

Et le D'Robert de donner l'exem­
ple de la poliomyélite, dans les années 
1950. «Personne n'allait se faire vacci­
ner jusqu'à ce que les premiers cas 
apparaissent. Aussitôt, les gens se sont 

niés dans les cliniques et on a manqué 
de vaccins.» 

Un médecin occupé 
Essayer de suivre le D' Jean Robert 
entre une consultation a l'Hôpital Saint-
Luc, une émission d'affaires publiques 
à Radio-Canada, un entretien avec 
Janette Bertrand â Radio-Québec et une 
intervention sur la rue Sainte-Cathe­
rine auprès d'itinérants atteints du sida, 
n'est pas de tout repos. C'est pourtant 
ce qu'a choisi Real Barrette, un de ses 
anciens étudiants qui a voulu suivre un 
stage avec le D' Robert. 

«Il a du succès auprès des étu­
diants, signale le D'Barrette, parce qu'il 
tient un discours universitaire sans 
perdre le contact avec la réalité. Il passe 
15% de son temps dans la me.» 

Real Barrette admire visible­
ment son directeur de stage. Il est 
loin d'être le seul puisque c'est vers 
lui que les étudiants se sont tournés 
l'an dernier pour décerner le prix 
Wilbrod-Bonin, offert au professeur 
qui a eu le plus d'influence sur leur 
formation médicale, au terme des cinq 
années d'études. 

Un moyen efficace ou dangereux 
Jean Robert n hésite pas a passer par 
les médias pour faire connaître ses 
messages de prévention. «Les médias 
sont un des moyens d'intervention 

les plus puissants. Ils peuvent être 
efficaces, mais ils peuvent aussi être 
dangereux.» 

Selon lui, il faut se poser quatre 
questions quand on est invité à la télé­
vision, surtout quand une crise éclate. 
«Est-ce que je connais bien le sujet? Ai-
je quelque chose de pertinent a dire? 
Est-ce le moment de parler? Et enfin, 
suis-je la bonne personne? Si l'on ré­
pond non a liine de ces quatre ques­
tions, il faut refuser l'invitation.» 

Une fois par semaine, générale­
ment le jeudi, le microbiologiste se 
joint â la brigade qu'il a mise sur pied 
en 1991 afin de venir en aide aux itiné­
rants toxicomanes atteints du sida. Ce 
groupe d'une quinzaine de personnes 
arpente le centre-sud et le quartier 
Hochelaga-Maisonneuve pour aider les 
plus démunis parmi les démunis. 

Ce groupe de volontaires s'est 
constitué de bouche â oreille après 
qu'une annonce dans La Presse n'ait 
absolument rien donné. «Ça nous a 
coûté I 800 $ et personne n'a fait par­
venir son CV» rigole le D' Robert. C'est 
peut-être mieux ainsi car le groupe 
fonctionne de manière informeUe: les 
volontaires travaillent quand ils le veu­
lent, le temps qu'ils souhaitent. Après 
avoir pris intégralement en charge 360 
personnes, con.state un taux de morta­
lité de 12 "il, aucun hiiniout n'est a 
signaler chez les volontaires. 

C'est une façon pour le D' Ro­
bert de faire de la prévention tertiaire. 

Jeon Robert 
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Mathieu-Robert Sauvé 

Un grand écrivain haïtien 
Professeur à la Faculté des sciences de l'éducation, Emile Ollivier est 
également un écrivain dont les livres témoignent de son pays d'origine. 

• Emile Ollivier avait vécu en 
Europe à l'époque de la con­
quête du ciel qui mena, en 1903, 

a la première envolée d'un aèroplan 
par les frères Wright, il aurait mis dans 
ses romans les mille essais infrtictueux, 
aussi cocasses que dramatiques, qui 
marquèrent la réalisation du rêve 
d'Icare. 

«Mais je me serais arrêté avant le 
moment où l'homme parvient à s'arra­
cher a la pesanteur et réussit le pre­
mier vol. Parce que ce qui est impor­
tant, c'est la quête.» 

Et Emile Ollivier de tracer le 
parallèle avec la situation dans son pays 
natal, Haïti, où il plante les décors de 
ses romans. Mère solitude, qui vient 
d'être réédité dans une belle facture à 
la maison Le Serpent â plumes, décrit 
le parcours d'un homme qui cherche à 
connaître la vérité au sujet de sa mère, 
pendue sur la place publique dès les 
premières pages. «Ce roman est l'his­
toire d'une quête. Tout simplement. 
Mais c'est souvent chemin faisant qu'on 
comprend le sens des choses.» 

Un écrivain important 
«Il est assurément l'un des plus impor­
tants écrivains haïtiens contemporains 
avec Alexis et Romain», commente 
C;hri,stiane Ndiaye, spécialiste des litté­
ratures francophones africaine et an­
tillaise et nouvelle professeure à l'Uni­
versité de Montréal (elle termine sa 
première année). 

(,^uand on lui demande s'il fait 
une littérature métis, Emile Ollivier 
répond qu'il tente de rompre avec une 
littérature du terroir afin de déboucher 
sur une littérature de territoire. «J'e.s-
saie de ramener la planète aux dimen­
sions de mon jardin intérieur afin de 
retrouver l'universel.» 

L'emploi du français de préfé­
rence au créole marque, selon lui, un 
certain métissage mais alors que des 
auteurs ont choisi de mélanger les deux 
langues en renvoyant a des explica­
tions en bas de page, lui a décidé de 
garder la «sémantique» du créole dans 
ses écrits français. 

Ce choix lui permet de rejoin­
dre trois «lectorats»: lui-même, «parce 
que j'aime ça, écrire», les lecteurs haï­

tiens futurs, quand le problème de 
l'analphabétisme sera moins prononcé 
(l'île compte actuellement 85 % d'anal­
phabètes) et ses lecteurs actuels, en 
bonne partie québécois. 

Quatre livres en dix ans 
Les livres d'Emile Ollivier ont été bien 
reçus par la critique. Mais cet auteur, 
qui consacre deux heures par jour à 
son œuvre avant d'aller à l'Université 
où il est professeur de sociologie de 
l'éducation â la Faculté des sciences de 
l'éducation, ne gagnerait pas de con­
cours de productivité. «Je ne suis pas 
de ceux qui s'installent devant une 
machine â écrire et qui regardent défi­
ler l'ouvrage. Je travaille beaucoup, je 
réfléchis. J'ai écrit à peine quatre livres 
en dix ans.» 

Le point de départ de son der­
nier roman. Passages, paru en 1991. 
est un fait divers présenté inopinément 
à la télévision, un soir. «On voyait les 
cadavres de 36 boat-people haïtiens 
échoués sur une plage de Floride. Je 
me suis demandé: comment en est-on 

arrivé là? Cette question m'a habité 
longtemps.» 

Haïti est toujours très présent 
dans ses livres, mais lui se défend d'être 
un écrivain «engagé». «Le parcours de 
la famille Morelli, raconté dans Mère 
solitude, ressemble à celui de plusieurs 
familles, forcément, mais le militant 
est unidimensionnel. Cela dit, la littéra­
ture doit nous apprendre à vivre, offrir 
des réponses à des questions que le 
réel pose. On ne doit donc pas parler 
des lendemains qui chantent s'ils ne 
chantent pas.» 

Face à son pays, il reste très at­
taché et très amer, malgré la progres­
sion de l'idée démocratique marquée 
par le retour du président Aristide. «Il 
y a quelque chose qui n'arrive pas à 
mûrir. Quand je relis l'histoire d'Haïti, 
quelque chose revient sans cesse: l'in­
sécurité, la violence. Nous reposons 
dans une matrice coloniale. Sous la 
surface de n'importe quel changement, 
il y a quelque ctiose qui ne change pas. 
Je n'arrive pas à la nommer, c'est peut-
être pour ça que j'écris.» • 
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Daniel Baril 
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Quand la Gaspésie 
était sous la glace 
les travaux de Pierre Gangloff et de Pierre Richard, du Départe­
ment de géographie, remettent en question les théories relatives à 
notre passé et à notre futur climatiques. 

ux périodes de fai­
ble activité solaire, 
c'est-à-dire de di­

minution des taches a la 
surface du soleil, corres­
pond une augmentation 
de la productivité végé­
tale, du moins dans les 
régions en altitude ré­
cemment dégagées par 
les glaciers. L'activité so­
laire faible, qui entraine 
une augmentation du car­
bone 14 dans la haute at­
mosphère terrestre, se 
traduit donc par un ré­
chauffement du climat 

C'est la conclusion 
a laquelle arrive Pierre 
Gangloff, du Départe­
ment de géographie, 
après une analyse du pol­
len des sédiments du lac 
Dolbeau au mont Jacques-
Cartier en (iaspésie. 

Ses recherches 
montrent que durant la 
période comprise entre 
1 1 ()()() et 7 ()()() ans avant « • , , » 
notre ère, soit a partir du 
moment ou la base des Chic-(;hoc a été 
libérée des glaces de la dernière glacia­
tion, les hausses et les baisses de la 
production végétale - mesurée par la 
quantité de pollen - correspondent de 
façon inverse aux hausses et aux bais­
ses de l'activité solaire - mesurée par le 
taux de carbone 14 résiduel dans les 
cernes de croissance des arbres. 

«S'il y a plus de production de 
pollen, c'est que le climat se réchauffe, 
soutient Pierre Gangloff C'est la pre­
mière fois qu'une corrélation aussi so­
lide est établie entre la courbe de l'ac­
tivité solaire et celle de la productivité 
biologique.» 

Les travaux de Pierre Gangloff 
inversent donc l'hypothe.se générale­
ment admise voulant qu'une faible ac­
tivité solaire entraine un refroidisse-

Pierre Gonglolf 

ment du climat. «Cx-tte hypothèse était 
notamment fondée sur ce qu'on ap­
pelle le 'petit fige glaciaire" du 16' 
siècle, explique-t-il. (;e refroidissement, 
observable sur toute la planète ju.sque 
vers 1850 et qui a causé plusieurs fami­
nes, correspondait à une période sans 
tache solaire. Mais il faudra chercher 
ailleurs la cause de ce refroidissement.» 

Trois millénaires plus tord en 
Gaspésie 

D'autres importants résultats de recher­
che montrent pour leur part que les 
glaces de la dernière glaciation se sont 
retirées des Chic-Choc 3 000 ans plus 
tard qu'on ne le pensait jusqu'ici. 

Pierre Richard, également du 
Département de géographie, a daté au 
carbone 14 les fragments de plantes 

terrestres dans les couches basales des 
sédiments de 15 lacs de la Gaspésie, 
soit cinq lacs côtiers et dix lacs situés 
à l'intérieur de la péninsule. Aucun 
sédiment des lacs intérieurs ne s'est 
avéré plus vieux que 10 000 ans alors 
que l'on croyait que les glaces s'étaient 
retirées il y a 12 500 ans, comme ce 
fut le cas pour la vallée du Saint-
Laurent. 

«C'est une révision radicale de 
la chronologie puisque ceci implique 
l'existence de vestiges importants de 
la calotte gaspésienne ju.squ'à il y a 
9 000 ans, affirme le chercheur. On 
doit maintenant admettre qu'à cette 
époque, la majeure partie de la Gaspé­
sie était recouverte d'une glace sans 
doute active par endroits et que 3 000 
ans plus tôt, un appareil glaciaire s'éten-
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dait sur l'ensemble des Appalaches 
.septentrionales.» 

Ceci ne change pas grand chose 
à nos carottes, dira-t-on. Par contre, de 
telles études permettent de raffiner les 
modèles informatiques de prévisions 
climatiques qui doivent nous livrer les 
secrets de l'avenir de notre planète. Le 
modèle canadien serait l 'un des 
meilleurs au monde et le Canada inves­
tit plusieurs millions de dollars pour le 
perfectionner. Pierre Richard participe 
d'ailleurs à une recherche en ce sens 
avec des collègues de l'Université de 
Toronto. 

«11 faut comprendre comment 
les choses se sont passées pour prévoir 
ce qui risque de se produire dans l'ave­
nir. Si les modèles informatiques font 
fondre la glace en Gaspésie en l'an 
12 000 avant notre ère, il faut les corri­
ger afin que les prévisions soient justes. 
Tout le problème consiste à identifier 
les seuils de température qui entraînent 
une avancée ou un recul des glaciers.» 
Les recherches dans ce domaine mon­
trent que les seuils semblent être fran­
chis de façon brusque par des change­
ments rapides des courants marins. 

Ces travaux de Pierre Richard et 
de Pierre Gangloff, qui font progresser 
de façon notable les connaissances en 
climatologie, seront communiqués à la 
communauté scientifique internatio­
nale en août prochain à Berlin lors du 
congrès de l'International Quaternar)' 
Association. 

Deux kilomètres de glace sur 
Montréal? 

Malgré un réchauffement observable 
et possiblement attribuable à l'effet de 

^ \ \ ^ 

Pierre Richord 

serre, les climatologues du quaternaire 
soutiennent que le climat se refroidit 
alors que les climatologues actuels sou­
tiennent le contraire. «La courbe clima­
tique n'est pas linéaire mais connaît 
des fluctuations de faible amplitude 
dans sa phase de croissance ou de dé­
croissance, explique Pierre Gangloff. 
Nous ne faisons actuellement que ré­
cupérer le demi degré (0,5°C) que nous 
avons perdu à l'échelle planétaire en­
tre 1940 et 1970.» 

Ce réchauffement est loin d'an­
noncer la fin de nos hivers puisqu'en 

favorisant une évaporation plus impor­
tante, il pourrait nous amener plus de 
neige et même provoquer une expan­
sion des glaces du Clroenland. «Mais 
ceci serait insuffisant pour amorcer une 
nouvelle glaciation, poursuit le profes­
seur. La cause principale du cycle des 
glaciations est l'effet combiné de la 
variation de l'inclinaison et de l'orien­
tation de l'axe de la Terre et de l'ex­
centricité de son orbite. Dans 23 000 
ans, l'hémisphère nord connaîtra un 
maximum de froid et une couche de 
glace de plus de deux kilomètres 
d'épaisseur recouvrira Montréal.» 

La période de «stabilité» moyenne 
entre deux glaciations étant de 10 000 
a 15 000 ans, et 12 000 ans sétant déjà 
écoulés depuis le retrait des glaciers 
continentaux, c'est ce qui fait dire aux 
quaternistes que nous sommes dans la 
phase descendante du climat. 

Nous avons par contre encore 
plusieurs belles années devant nous 
et il n'y a pas lieu de s'inquiéter, pas 
même de l'effet de serre qui, selon le 
professeur Gangloff, sera beaucoup 
moins catastrophique qu'on ne le 
craint. Il avance même que des écono­
mistes ont calculé que si le réchauffe­
ment allait jusqu'à faire fondre une 
partie des glaces de l'Antartique, il 
s'en suivrait un boom économique dû 
à l'intense activité de réorganisation 
des villes côtières et de construction 
de digues. 

«Les quaternaristes sont des gens 
optimistes, ajoute-t41. D'ailleurs, si on 
ne s'affole pas pour les 40 000 enfants 
qui meurent chaque jour de malnutri­
tion, pourquoi devrait-on s'affoler pour 
un boom économique'^) • 

PETRE 
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LES ÉTATS 
D'AME 

Ronald Prégent 

DE NOS AMIES 
LES BETES 
Les admirateurs de Snoopy et de Garfield le savaient déjà: les 
animaux ont une (forte!) personnalité. La réalité, explique le 
D' André Dallaire, spécialiste de l'éthologie, n'est pas tellement 
différente de la fiction. 

D e comportement de notre chien, 
de notre chat ou de notre che­
val préfère nous laisse parfois 

perplexe. Pourquoi Rex, le berger alle­
mand du voisin, nous montre-t-il tou­
jours férocement les crocs alors que 
l'on prend pourtant bien soin de ne le 
regarder que du coin de l'œil en pas­
sant? Pourquoi Minet, que l'on dit si 
indépendant, fait-il régulièrement un 
détour pour venir se frotter contre 
notre jambe'? Et pourquoi l'imposant 
cheval noir cède-t-il toujours la place à 
la jument beige beaucoup plus petite 
que lui lorsque vient le temps de se 
nourrir? 

Traditionnellement, l'éthologie 
s'intéresse au comportement des espè­
ces animales dans leur environnement 
naturel. Lorsqu'il a commencé ses re­
cherches dans le domaine, il y a plus 
de 20 ans, le D'André Dallaire, profes­
seur à la Faculté de médecine vétéri­
naire, a été l'un des premiers à se pen­
cher sur les comportements des ani­
maux dans un contexte domestique. 

Règle générale, le public con­
sulte peu les vétérinaires relativement 
aux troubles de comportement des 
animaux. Cela explique que l'étholo­
gie n'occupe pas une grande place dans 
la formation des étudiants. Néanmoins, 
quelques vétérinaires se spécialisent 
dans le domaine. Pour un, le D'Dallaire 
donne à l'occasion des consultations 
téléphoniques et il espère que la clini­
que des petits animaux pourra offrir ce 
service dans un avenir rapproché. 

le (bien, un animal parfois anxieux 
Pour éviter les troubles de comporte­
ment chez un animal, il faut au préala­
ble comprendre sa psychologie. Ainsi, 
explique André Dallaire, le chien est 
un animal de meute et, à ce titre, il a 
besoin de suivre un chef. Normalement, 
le rôle du chef doit être joué par le 
maître du chien. 

Le chien est donc un animal qui 
peut, et qui doit, être «éduqué». Plusieurs 
troubles de comportement chez lui ré­
sultent justement de lacunes à ce chapi-

La hiérarchie (hez les chevaux est un phénomène complexe selon le D' André Dallaire. 
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L'Hôpital vétérinaire 
d'enseignement 

L'autre hôpital 
L'Hôpital vétérinaire d'enseignement 
de la Faculté de médecine vétérinaire 
reçoit chaque année plus de 6 000 cas 
en médecine et chirurgie des animaux 
de compagnie et plus de 2 000 cas en 
médecine et chirurgie bovines et 
équines. Ses proressionnels effectuent 
également près 6 000 visites à la ferme. 
Centre de référence unique en son 
genre, l'Hôpital vétérinaire d'enseigne­
ment accueille principalement des 
clients qui y sont orientés par les méde­
cins vétérinaires de tout le Québec. 

Une cinquantaine de profcîssionnels dis­
pensent des services de mcdcxine vétéri­
naire cie base ainsi que des services 
spécialisés tels que : 

- l'ancsthcsiologie; 
- la chirurgie générale et la chirurgie 
orthopédique; 

- la dermatologie; 
- la cardiologie; 
- l'imagcnie médiciale incluant l'échogra-

phie et la radiologie; 
- la médecine interne; 
- la neurologie; 
- l'ophtalmologie; 
- la thériogénologie (reprcxluction) et 
- le service de diagnostic de laboratoire. 
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Pour des services spécialisés en médecine vétérinaire ou pour des services de base, n'hésitez 
pas à communique^- avec l'une ou l'autre des cliniques de l'Hôpital vétérinaire d'enseignement. 

Clinique des petits animaux : (514) 778-8111 
Clinique des grands animaux : (514) 778-8100 
Clinique externe des grands animaux (ambulatoire) : (514) 778-8123 ou 778-8121 

Université de Montréal 
Faculté de médecine vétérinaire 
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tre. Or plusieurs propriétaires ne savent 
pas comment éduquer leur animal. 

Par exemple, il arrive souvent 
qu'un chien détruise des objets ou qu'il 
aboie constamment lorsqu'il est laissé 
seul à la maison. Le D' Dallaire y voit 
une manifestation d'anxiété. Étant un 
animal de meute, le chien supporte 
mal la solitude. Il va souvent s'attac|uer 
aux derniers objets que son maître a 
touchés et qui sont encore imprégnés 
de son odeur. 

Le maître devra apprendre gra­
duellement à son chien à rester seul, 
d'abord pour de courtes périodes, puis 
pendant des intervalles de teinps de 
plus en plus longs. L'animal finira par 
coinprendre que les habitants de la 
maison finissent toujours par revenir. 

Attention, chien méchant! 
Pourquoi moi? se demande invaria­
blement celui ou celle qui ne réussit 
jamais à passer à moins de 500 mè­
tres d'un chien sans que celui-ci ne 
se précipite dans sa direction tous 
crocs sortis! 

C'est que , expl ique André 
Dallaire, les personnes cjui craignent 
les chiens adoptent presque toujours 
l'attitude qui est la plus susceptible de 
les provoquer. Celui ou celle qui a peur 
va en effet surveiller l'animal en ne le 
quittant pas des yeux. S'il a très peur, 
il regardera furtivement, du coin de 
l'œil. Or ce sont là, pour un chien, des 
gestes de provocation. «Regarder un 
chien dans les yeux, c'est le défier. Le 
regarder de côté, c'est le défier encore 
plus! Contrairement à nous, poursuit 
le D' Dallaire, les animaux sont très 
sensibles au langage corporel, que les 
humains ont laissé de côté avec le dé­
veloppement de la parole.» 

«La meilleure tactique à adop­
ter, c'est tout simplement d'ignorer le 
chien qui se précipite vers nous en 
aboyant et, surtout, de ne jamais le 
regarder dans les yeux. Et si le chien 
s'approche pour nous sentir, il faut le 
laisser faire: le rituel de la reconnais­
sance passe chez lui par l'odorat.» 

Malheureusement, le succès de 
cette approche ne peut être garanti à 
cent pour cent! C;hez certaines bêtes, 
l'agressivité est mal contrôlée. Cela 
résulte parfois d'un défaut d'éducation, 
mais parfois aussi de la sélection par 
des éleveurs qui ont privilégié des ani­
maux trop agressifs. 

Il y a quelcjucs années, André 
Dallaire s'est prononcé contre la vente 
de chiens «pitbulls» à cause de leur 
dangerosité. «11 s'.igit, précise-t-il, d'une 
race difficile à définir, dont les origines 
remontent aux chiens d'arènes ('pit ") 
qui combattaient les taureaux ('buH "). 
Par la suite, ils ont été utilisés pour les 
combats de chiens. À mon avis, il y a 
suffisamment de races de chiens diffé­
rentes pour offrir un véritable choix 
sans avoir à prendre de risques avec les 
pitbulls, qui sont des animaux très 
agressifs, qui s'expriment peu et qui 
sont, par conséquent, imprévisibles. » 

Sa Majesté le chat 
Les rapports que le chat entretient avec 
les humains sont marqués au coin de la 
tolérance mutuelle. C'est que le chat, 
explique André Dallaire, est un animal 
.solitaire, dont les réactions et le com­
portement sont plus complexes que 
ceux du chien. 

«Son caractère solitaire explique 
que le chat soit d'un naturel plus indé­
pendant que le chien. Lorsqu'il vient 
se frotter ccjntre nous, c'est moins une 
marque d'affection qu'une fa<;on de 
nous imprégner de son odeur, un 
moyen de nous marquer comme un 
élément de son environnement.» 

11 est également prudent de se 
rappeler que le chat ne raffole pas des 
contacts physiques. II s'en lasse très 
t(')t et il nous en avertit en fouaillant de 
la queue et en manifestant de l'impa­
tience. Il est alors prudent de ne pas le 
retenir contre son gré. 

Le D'Dallaire souligne enfin qu'il 
est tout à fait possible d'èduciuer un 
chat et de lui apprendre des «tnics» 
comme on le fait avec les chiens. «Mais 
la nature des relations que nous entre­

tenons avec lui nous incite générale­
ment à ne pas le faire.» 

La société des chevaux 
Pour paraphraser le proverbe bien 
connu: «Il n'est pas bon que le cheval 
soit seul.» C;et animal a en effet besoin 
de compagnie pour être heureux. An­
dré Dallaire va jusqu'à conseiller au 
propriétaire qui garde un seul cheval 
de lui procurer la compagnie... d'un 
petit animal, chèvre, lapin ou poule! 

Les chevaux ont un sens pro­
noncé de la hiérarchie sociale, expli­
que le D' Dallaire. "Il y a toujours entre 
les individus d'un groupe un ordre de 
priorité qui gouverne leur vie, au tra­
vers des comportements d'agressivité 
et de soumission. (x'Ia est vrai même si 
le groupe n'est constitué que de deux 
chevaux.» 

Cette hiérarchie n'est cependant 
pas nécessairement «linéaire». Ainsi il 
peut arriver que A domine B, qui do­
mine (; qui, à son tour, domine D, mais 
que D ait néanmoins l'ascendant sur B. 

En outre, contrairement à ce que 
l'on serait tenté de croire, les facteurs 
de dominance chez les chevaux sont 
moins d'ordre physique que psycholo­
gique. «Le poids et le sexe ne .seinblent 
pas importants. Il arrive que des po­
neys «tyrannisent» des chevaux beau­
coup plus gros ou que la jument do­
mine l'étalon.» 

«Dans la société équine, l'égalité 
entre les individus n'existe tout sim­
plement pas. C'est le tempérament qui 
.semble le facteur le plus important dans 
l'acquisition d'un rang social élevé. Les 
individus les plus agressifs occupent 
les premiers rangs.» 

«La formation d'une hiérarchie 
sert à diminuer les risques liés aux lut­
tes sociales, note André Dallaire. Elle 
donne également aux chevaux plus 
faibles une certaine tranquillité parce 
cju'ils savent exactement ce qu'ils peu­
vent et ne peuvent pas faire.» 

En somme, mieux que nous 
peut-être, les chevaux auraient trouvé 
le secret de la paix sociale. • 

André Dionne, B.A. 
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L'ordinateur 
et le pot au lait 

Ronald Prégent 

Le D' Emile Bouchord, à droite, en compagnie de M. André Loperle, l'un des producteurs laitiers qu'il visite chaque i 

La conjoncture économique a commencé à transformer radicalement 
le rôle du vétérinaire de troupeau laitier. Heureusement, celui-ci 
peut désormais compter sur un allié puissant: l'ordinateur a fait 
son entrée à l'établel 

D a production laitière constitue 
une activité économique de 
première importance pour le 

Québec. Avec ses quelque 12 ()()() ex­
ploitants, celui-ci fournit environ 
48 % de la production canadienne, 
réalisant un chiffre d'affaires annuel 
de plusieurs centaines de millions de 
dollars. 

Dans cette industrie comme 
dans toutes les autres, de fortes pres­
sions s'exercent pour optimiser le 
rendement ou, en d'autres mots, pour 

augmenter la production tout en ré­
duisant les frais d'exploitation. Les 
exigences de la concurrence et les 
attentes des consommateurs incitent 
également à améliorer la qualité du 
produit. 

«Le producteur laitier doit dé­
sormais être un gestionnaire qui pro­
cède à un suivi continu de l'état de son 
atelier de production, qui e.st le trou­
peau», affirme le D' Emile Bouchard, 
professeur agrégé à la Faculté de mé­
decine vétérinaire. 

«Ce nouveau rôle se répercute 
sur celui du médecin vétérinaire. Ce 
dernier doit se préoccuper de la santé 
et plus seulement de la maladie. .Sur­
tout, il a besoin d'outils permettant un 
suivi du troupeau plutôt que de se pré­
occuper uniquement de soigner les 
maladies de l'animal.» 

Gérer avant de soigner 
Il faut comprendre que la production 
laitière est ime industrie qui opère dans 
un contexte de quotas. En bref, cela 
signifie que chaque producteur a le droit 
de produire un maxiinum de litres de lait 
et qu'il ne peut dépasser ce maximum. 11 
ne s'agit donc pas de produire «le plus» 
possible mais «le mieux» possible, c'est-
à-dire avec le minimum de bêtes et à des 
coûts qui soient les plus bas. 
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Dans un tel contexte, on com­
prend que le travail du vétérinaire ne 
consiste pas .seulement à .soigner et à 
guérir. On s'attend également à ce qu'il 
conseille le producteur dans la gestion 
de son troupeau, ce qui inclut la tâche de 
désigner quelle vache devrait être élimi­
née pour être remplacée par une autre, 
plus productive. 

L'approche curative conserve 
son importance, mais il faut faire une 
place de plus en plus grande à la méde­
cine préventive et à la médecine de 
population. 

L'indivldu-troupeou 
En médecine de population, le prati­
cien considère le troupeau comme une 
entité. Le développement de cette 
médecine de troupeau ne peut se faire 
qu'en comparant des «individus-trou­
peaux» entre eux et en apprenant ainsi 

à distinguer les troupeaux «sains» des 
troupeaux «malades». 

Or, souligne le D' Bouchard, le 
vétérinaire en pratique est limité dans 
ses possibilités de faire des comparai­
sons entre les troupeaux. En effet, s'il 
examine et traite une multitude d'ani­
maux, il ne peut suivre qu'un nombre 
limité de troupeaux, généralement en­
tre 20 et 40. «Cela m'apparaît insuffisant 
pour disposer de la base d'expériences 
et de compétences requises pour éta­
blir l'état de santé d'un troupeau et 
conseiller efficacement les proclucteurs 
en vue d'optimiser la production.» 

Pour pallier cette lacune, le D'̂  
Bouchard a participé en 1990, avec ses 
confrères .Michel Bigras-Poulin et De­
nis Du Tremblay, à la mi.se sur pied du 
projet ASTLQ, pour «amélioration de la 
santé des troupeaux laitiers du Qué­
bec». La société créée à cette fin a été 

Quelques-unes des 47 000 volontaires fichées dons la banque de données du pro|el ASILÛ. 

financée grâce à des investissements 
consentis par quelque 135 vétérinai­
res, la plupart pratiquant dans des cli­
niques privées. Les fonds ainsi recueillis 
— au total, près de un million de dol­
lars — ont servi principalement à 
l'achat de matériel informatique et à 
financer un contrat de recherche de 
trois ans intervenu avec la Faculté de 
médecine vétérinaire. 

Les actionnaires de la société ont 
également été des acteurs majeurs dans 
le projet ASTLQ, faisant équipe avec 
les chercheurs de la Faculté. Ce sont 
eux, en effet, qui ont recueilli les don­
nées sur chacune des 47 000 vaches 
faisant partie des quelque 1 400 trou­
peaux étudiés par le projet. 

Au-delà du succès dans la con­
ception du logiciel DSA (pour «dossier 
de santé animale»), c'est la mise sur 
pied de ce réseau de transfert d'infor­
mation entre les éleveurs, les vétérinai­
res et la banque de données centrale 
gérée par la Faculté qui représente la 
plus belle réussite du projet, aux yeux 
du D'̂  Bouchard. 

«À ma connaissance, précise-t-il, 
jamais une expérience de cette enver­
gure n'a été tentée ailleurs. Elle n'aurait 
pu réussir sans l'enthousiasme et la 
participation des médecins vétérinai­
res de pratique privée et du président 
de leur association professionnelle de 
l'époque, le D' Pierre Labrosse. Elle 
constitue une manifestation remarqua­
ble de concertation parmi la commu­
nauté agricole du Québec, un outil in-
dispen.sable si l'on veut affronter avec 
succès la mondialisation des marchés.» 

Un investissement profitable 
L'investissement en temps et en argent 
par les vétérinaires praticiens a porté 
ses fruits. Les données qu'ils ont re­
cueillies auprès des troupeaux dont ils 
s'occupent servent à deux fins. 

Elles permettent d'abord au vé­
térinaire d'avoir un dossier systémati­
que sur chaque animal concernant sa 
santé, sa reproduction, sa production 
laitière, etc. Chaque clinique peut donc 
émettre des rapports sur les animaux 
examinés ou à examiner, ce qui facilite 
d'autant le travail du vétérinaire et du 
producteur. 

«En fait, explique le D' Bouchiu-d, 
il s'agit de maintenir un véritable dossier 
médical pour chaque animal. Cette res­
ponsabilité vétérinaire fait partie inté­
grante de notre code de déontologie et 
elle prendra de l'importance dans l'ave­
nir avec le .souci grandissant du public 
pour la surveillance des résidus médica­
menteux et le bien-être des animaux.» 

Mais surtout, les données por­
tant sur des centaines de troupeaux 
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répartis partout au Québec permettent 
de comparer ces troupeaux entre eux 
en fonction de divers indices relatifs à 
la santé, à la reproduction et, bien en­
tendu, à la production. 

«Trois fois par année, explique 
Emile Bouchard, chaque producteur re-
ijoit un rapport détaillé sur son trou­
peau. 11 peut alors savoir oîi celui-ci .se 
situe comparativement à son rende­
ment antérieur mais, surtout, compa­
rativement aux autres troupeaux fai­
sant l'objet du projet.» 

Ces rapports, de même que la 
consultation par modem de la bancjue 
de données, permettent au vétérinaire 
et au producteur d'intervenir plus effi­
cacement pour optimiser la produc­
tion d'un troupeau donné. 

Emile Bouchard est totalement 
convaincu des bienfaits que peuvent 
retirer de la gestion informaticiue des 
troupeaux les vétérinaires et les pro­
ducteurs. 

«Pour ce qui est des vétérinai­
res, elle leur permet de découvrir rapi­
dement les problèmes et d'intervenir 
pour améliorer ce qui a le plus besoin 
de l'être. Du côté des producteurs, on 
constate une saine émulation. En 
voyant les résultats obtenus par 
d'autres, ils réalisent souvent qu'ils 
peuvent faire mieux que ce qu'ils <̂ nt 
fait jusque-là.» 

Et finalement, constate le D'Bou­
chard, la gestion informatisée est une 
approche rentable. Depuis les débuts 
du projet, on a en effet noté que la 
productivité des troupeaux étudiés 
avait, dans l'ensemble, augmenté. 

Voilà qui devrait convaincre les 
sceptiques... • 

o 
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Josée Gauthier 

La saison des allergies 

03 rès d'un tiers des Canadiens a 
souffert, souffre ou va souffrir 
de maladies allergiques, à savoir 

la fièvre des foins, ra.sthme et l'eczéma 
atopique», estime le directeur du Labo­
ratoire de recherche en allergie de l'hô­
pital Notre-Dame de Montréal, le D' 
Guy Delespesse. 

Ces trois formes d'allergies les 
plus fréquentes sont regroupées .sous 
le terme d'atopie et constituent, dans 
de nombreux cas, les meilleurs asso­
ciés du monde. «Très souvent, expli­
que l'allergologue, quelqu'un com­
mence par faire de l'eczéma, puis de 
l'asthme et se retrouve finalement avec 
le rhume des foins. Maintes fois aussi, 
une personne a un peu des trois, car 
c'est un même désordre immunitaire 
qui aboutit à l'expression clinique de 
ces symptômes.» 

Chez les gens qui en souffrent, 
l'allergie est généralement définie par 
les malaises ressentis: les yeux qui pleu­
rent, le nez qui coule, la gorge qui 
pique, la peau qui démange et rougit. 

«D'un point de vue physiopatho-
logique, précise le D' Delespesse, l'al­
lergie est une réaction inflammatoire, 
d'origine immunitaire, dirigée contre 
un constituant de l'environnement qui, 
en soi, n'a absolument aucun effet toxi­
que et n'est pas nocif.» La preuve en 
est que ce n'est pas tout le monde qui 
réagit aux allergènes. Mais alors, si les 
pollens et les poils de chat ou de chien 
sont de purs innocents, ou se cachent 
les véritables coupables':' 

«11 y a une base héréditaire à 
l'atopie ou, si vous préférez, une pré­
disposition génét ique à faire de 
l'asthme, de la fièvre des foins ou de 
l'eczéma atopique», explique Guy 
Delespesse, qui consacre la majeure 
partie de son temps à la recherche sur 
ce sujet. Il tient toutefois à ses deux 
heures hebdomadaires de clinique, 
«parce qu'au bout de mon microscope, 
c'est alors un patient cjue je vois». 

Pour plusieurs, le printemps représente le bucolique réveil de la 
nature. Mais pour d'autres, l'apparition des premiers bourgeons 
est de mauvais augure, sonnant l'heure des éternuements et des 
larmoiements. 

Le D' Guy Delespesse dans le Laboratoire de recherche en allergie qu'il dirige à l'Hôpital Notre-Dame. 

Le vrai problème 
Contrairement à ce qui se passe chez 
les sujets dits normaux, l'organisme du 
sujet allergique produit ties anticorps 
d'un type particulier vis-à-vis d'allergè-
nes auxquels tout le monde est exposé 
de la même manière. 

Ces fameux anticorps ICîE ont 
été découverts en 1966 par Kmi 
Ishizaka, un chercheur emerite de Bal­
timore chez qui le D' Delespesse a déjà 
fait un stage alors c|u'il travaillait dans 
sa Belgique natale. «Cette découverte 
essentielle d'anticorps responsables des 
allergies aurait dû lui valoir le prix 
Nobel, l'une des rares récompenses 
qu'il n'ait pas eues, d'ailleurs.» 

Depuis son arrivée dans la mé­
tropole, il y a bientôt 10 ans, le D' 
Delespesse poursuit ses recherches fon­
damentales en compagnie de sa 
consceur et éjiouse, la D" Marie Sarfati. 
Pour ces (Àirie des temps modernes. 

ce sont les mécanismes qui aboutis­
sent à l'allergie qui les intéressent. 
Autrement dit, ce qui sou.s-tend la syn-
thè.se des anticorps ICJE. 

Dernier point et non le moin­
dre, contrairement à ce que l'on pour­
rait imaginer, les déclencheurs d'al­
lergies ne pèsent pas lourd. Au cours 
d'une saison de pollen de l'herbe à 
poux, par exemple, «la quantité d'al-
lergènes à laquelle notre organisme 
est exposé est à peu près d'un 
microgramme, soit un millième de 
milligramme, sur une période de quel­
ques mois Ce qui caractérise l'atopie, 
c'est donc une anomalie de la réponse 
immunitaire à des quantités extrême­
ment faibles d'allergènes», conclut le 
spécialiste des allergies. 

Un phénomène en pleine croissance 
Selon le D' Delespesse, le phénomène 
des allergies est loin d'être en voie 
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d'extinction. Depuis quelques décen­
nies, il connaît même une période de 
forte croissance due à des changements 
environnementaux. 

«Il y a d'abord les modifications 
de l'atmosphère et la pollution atmos­
phérique, qui constituent des facteurs 
prédisposant aux allergies. Puis, et sur­
tout devrais-je dire, il y a les modifica­
tions de l'atmosphère à l'intérieur des 
résidences. Il y a 20 ou 30 ans, les 
maisons étaient moins bien isolées que 
maintenant; il y avait donc un renou­
vellement d'air fréquent alors que, de 
nos jours, sous prétexte de faire des 
économies, on vit plutôt en vase clos.» 

Le nez qui respire de la pous­
sière, les yeux qui admirent la mo­
quette, la main qui caresse Minou ou 
Pitou: atchoum! «Les poussières, les 
acariens et les poils de chat ou de chien, 
voilà les trois responsables de l'asthme 
et des maladies allergiques chroniques», 
dénonce le D' Delespesse. 

L'aérobiologiste Paul Comtois 
ajoute les spores de moisissure à la 
liste déjà incriminante. Directeur du 
laboratoire Elzéar-Campagna, du nom 
du premier aérobiologiste québécois à 
avoir mesuré les pollens dans l'air, il 
est également professeur au Départe­
ment de géographie. 

«L'accroissement et la virulence 
des cas d'allergies sont reliés à une 
augmentation des concentrations de 
pollens, explique-t-il. A l'instar de nos 
collègues d'Espagne, d'Italie et d'Autri­
che, nous avons pu constater que les 
plantes allergisantes produisaient plus 
de pollen, un phénomène en lien avec 
le réchauffement climatique des années 
1980.» 

Parmi ces plantes dont le pollen 
est allergène, l'ambrosia (mieux con­
nue sous le nom d'herbe à poux) est la 
cause de 50 % des allergies respiratoi­
res. Si, chez les graminées, on pointe 
du doigt le foin, le plantain et le chou 
gras, certains arbres rejoignent aussi le 
banc des accu.sés: le bouleau, l'érable 
et le chêne, pour n'en nommer que 
quelques-uns. 

Tapis, chats et chiens: dehors! 
Plusieurs en étaient atteints, mais tous 
n en mouraient pas, serait-on tenté de 
parodier en parlant des allergies. Il 
n'empêche que, dans le cas de l'asthme, 
les données sont inquiétantes. «Cha­
que année, une cinquantaine de (Cana­
diens de moins de 30 ans meurent 
d'asthme et ce chiffre reste constant, 
révèle le D'̂  Delespes.se. L'asthme est 
aussi la cause la plus fréquente d'ab­

sentéisme scolaire et d'hospitalisation 
chez l'enfant. Bref, c'est une maladie 
qui coûte très cher à la société. Qui 
plus est, on ne sait pas guérir les aller­
gies", lance-t-il avant de nuancer quel­
que peu ses propos 

«Les traitements offerts sont 
syniptomatiques, sans plus. Les aller­
gies étant chroniques, le meilleur trai­
tement reste encore le contr<)le de .son 
environnement.» Mais la montagne, où 
il n'y a pas d'allergènes, n'est évidem­
ment pas à la portée de tous. Néan­
moins, des mesures prophylactiques 
de gros bon sens le sont, elles. 

«Pour les personnes allergiques, 
il s'agit d'éliminer de leur entourage 
les tapis et les animaux domestiques. 
Dans le domaine des allergies, éviter 
les agents responsables demeure vrai­
ment la meilleure solution», recom­
mande l'allergologue. 

En général, l'allergie est une 
maladie qui débute dans le jeune âge. 
Toutefois, l'exception qui confirme la 
règle est le cas de cette patiente du D' 
Delespesse qui, à 92 ans, a développé 
une allergie aux poussières domesti­
ques pour la première fois de sa vie. À 
croire qu'ici aussi le danger croît avec 
l'usage! • 

LA RECHERCHE : 
L'ASSISE DE N O T R M H S T O I R E . LA PIERRE 

ANGULAIRMINOTRE AVENIR 

Chc: Pfi-cr Can;iLhi, In .siiliJitc Je ncis 
fnin.hitions vcpn.sc sur mirrc cnKnycmcnt 
Cdntinu d;ins l;i recherche et In mi.sc nii 
piiint Je pindiiits qui sntisfont n de.s nonnes 
élevcci J'efficncité et d'innocuité. 

Des investissements Je plus de quntre 
millinrds de dollnrs nu cours des nnnées 
qiintre-vinfjt nous ont donné l'élnn néccs-
snire pour connaître une nouvelle décennie 
cnrnctérisée par des découvertes et une 
croissance phénoménales, comme en 
témoisne la mise au point de inédicaments 
d'importance, tant pour traiter la dépression 
et les allergies que les affections de l'appareil 
cardio-vasculairc et les maladies infcctieu.ses. 

Mus par une volonté constante d'in­
nover, nous avons réussi à mettre nu point 
des médicnments nouvenux pour rrniter 
des maladies aussi diverses que l'arthrite. 

y de poitrine. De plus, étant donné que nous 
consacrerons plus de un millinrd de dollnrs 
à la recherche en 1993, nous pouvons 

-i espérer qire divers projets ayant trait n des 
produits parmi les plus ax-ancés de l'industrie 

f^ porteront leurs fruits. 
*• • Pfizer demeure fidèle à sa tradition 

d'excellence dnns le domaine de la 
recherche, de Kéncration en "énération. 
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Allergies 
Pneumoflie-baGtérienoe-
Diabète juvénile 
Fibrose kystique 
-©tphtérie_ 
^Fuberculosc-
Méilu(iic de Parkinson 
Méningite bactérienne -
-Rubéûie, 
-OF©i44efis 
-Gtetteeme-

Emphysème 
RhttrrnrttsîHe-arfiettkHfe^ 
Artbfite-

' • thvroidi 

111.,^ „. .^c c a p 

-Hépatite B -
Migraines 
Asthme 
Psoriasis 
SIDA 
Maladies coronariennes 

C'est une liste iinpressionnante, n'est-ce pas! 
Il n'y a pas tellement longtemps, les chances qu'aurait eues ce nouveau-né de grandir normalement et de mener 

une vie saine auraient été très minces. 
Heureusement, grâce aux progrès de la médecine, ses chances sont bien meilleures aujourd'hui. 
Encouragé par la nouvelle loi qui vise à stimuler la recherche sur les médicaments au Canada, Merck Frosst 

travaille plus fort que jamais pour faire disparaître la maladie. 
Dans cette lutte pour sauver des vies et améliorer le sort des malades, il faut investir. Il faut aussi des gens 

courageux, décidés et surtout convaincus qu'ils arriveront à enrayer bon nombre de ces maladies. 

o MERCK FROSST 
Merck Frosst Canada Inc., Kirkiand, Québec 



Tristan Roy 

Vivons-nous dans 
une société plus violente? 

André NormoniJeau 

Trois adolescents assossinent un couple âgé. La guerre des motards 
sévit à Montréal. Jamais n'a-t-on autant parlé de violence conju­
gale. La question se pose: est-on en train de perdre le contrôle sur 
la criminalité? Les Diplômés ont rencontré André Normandeau, 
professeur à l'École de criminologie. 

Les Diplômés: Y a-t-il plus de crimes au 
Québec aujourd'hui? 
André Normandeau: Contrairement aux 
perceptions, nous observons le même 
taux de criminalité aujourd'hui qu'en 
1975. 

À Montréal, c'est entre 1962 et 
1975 que l'on a observé une augmen­
tation continue dans la criminalité vio­
lente, de 6 % à 8 % par année. La crimi­
nalité de violence a donc doublé pen­

dant cette période. Parallèlement, le 
taux des crimes contre la propriété a 
aussi augmenté mais de façon plus «rai­
sonnable», soit de 4 % à 5 % par année. 

De 1975 à 1985, on a remarqué 
une certaine stabilisation caractérisée 
par des hauts et des bas selon les caté­
gories. Depuis 1985, la violence dimi­
nue lentement, avec une hausse en 
1991 et en 1992, puis une baisse de­
puis 1993. 

Pour évaluer les données per­
mettant de répondre à cette question, 
la criminologie utilise deux sources. 
Depuis 1962, Statistique Canada com­
pile des statistiques uniformes à partir 
des rapports de police. Mais ce n'est 
qu'une petite partie de la criminalité 
que la police peut recenser. Il y a aussi 
des gens qui ne rapportent pas un 
crime. Selon les estimations des crimi-
nologues, les chiffres officiels ne por­
tent que sur 50 % de la criminalité to­
tale. Ce n'est donc qu'une partie de 
l'iceberg. 

L.D.: Mais alors, comment est-il possi­
ble de déterminer une tendance avec 
un échantillon aussi petit? 
A.N.: Pour pallier cette lacune, la crimi­
nologie a conçu des études de délin-
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quance révélée ou de victimisation. On 
sélectionne un échantillon de la popu­
lation et on demande à ces gens s'ils 
ont commis un crime ou s'ils en ont 
été victimes. Pour déterminer l'inci­
dence de la violence criminelle, on 
utilise les mêmes crimes que ceux 
employés par Statistique Canada: l'ho­
micide, l'agression sexuelle, les voies 
de fait et le vol à main armée. Du côté 
des crimes contre la propriété, on 
scrute les cambriolages, les vols de 
toutes sortes et les vols d'autos. 

I.D.: L'augmentation de la criminalité 
constatée depuis 1962 est-elle liée au 
fait que les citoyens déclarent davan­
tage que par le passé les vols et les 
agressions? 
A.N.: Depuis 1980, les résultats des étu­
des de victimisation comparés aux 
chiffres de la police nous permettent 
de constater qu'entre 25 % et 50 "« des 
crimes ne sont pas rapportés, selon les 
t^'pes de délits Mais cela concerne 
essentiellement la criminalité mineure, 
tels les petits vols, qui n'est pas rappor­
tée parce que les citoyens ne veulent 
pas déranger la police pour de menus 
larcins. 

Les crimes graves avec violence, 
eux, ont dans l'ensemble toujours été 
rapportés, sauf les agressions sexuel­
les, (x'iles-ci le sont beaucoup plus 
depuis 1985, avec la mise sur pied des 
maisons d'hébergement pour femmes 
violentées et le soutien qui leur e.st 
maintenant fourni. On peut donc ex­
pliquer la hausse du taux des agres­
sions sexuelles par le fait que celles-ci 
sont davantage rapportées aujourd'hui. 

L.D.: Les crimes graves commis par des 
jeunes sont-ils plus nombreux mainte­
nant? 
A.N.: Le taux d'homicides au Canada, 
avec 2,5 homicides pour 100 000 habi­
tants, est stable depuis 1975 malgré 
l'abolition de la peine de mort en 1976. 
C;e type de crime est presque toujours 
rapporté. Le taux canadien est c|uatre 
fois moins élevé qu'aux Rtats-llnis, ou 
il atteint 10 homicides par 100 000 
habitants. 

Par contre, les homicides com­
mis par des jeunes représentent 12 % 
du total et la part de ces derniers est en 
croissance. Il y a 10 ans, les jeunes ne 
comptaient que pour 7 % des meur­
triers. Il s'agit la d'une augmentation 
importante (x-tte hausse est attribuable 
a lapparition des gangs organises, qui 
recrutent beaucoup de mineurs. 

I.D.: ( )n a pu constater dernièrement 
que les bandes de motards peuvent se 
construire des bunkers en plein c(eur 
de Montréal, ou ils échappent a tout 

contrôle. Le crime organisé est-il plus 
puissant aujourd'hui? 
A.N.: La criminologie ne peut répondre 
de façon scientifique à cette question. 
Ce type de criminalité est caché et 
nous disposons de fort peu de don­
nées, car les études de victimisation ou 
de délinquance révélée ne donnent 
évidemment rien à ce sujet. On ne 
peut donc émettre d'hypothè.ses sé­
rieuses. La récente guerre des motards 
est très spectaculaire, mais elle n'ap­
porte pas suffisamment d'éléments 
pour bros.ser un portrait d'ensemble et 
tirer des conclusions. 

L.D.: Le trafic de la drogue, un des «fleu­
rons» de ces groupes, n'est-il pas plus 
élevé de nos jours? 
A.N.: Pour vérifier cette affirmation, 
on ne dispose que de données qualita­
tives et de très peu de chiffres fiables. 
La police comptabilise les quantités de 
drogues saisies et leur valeur au détail 
sur le marché. Mais ces coups de filet 
ne rendent compte que d'une petite 
partie de la drogue qui circule. Une 
hausse des prises peut être attribuée à 
une guerre de gangs, qui entraîne da­
vantage de délation. Mais ce n'est pas 
une mesure permettant d'affirmer de 
façon scientifique que le trafic de la 
drogue est en hausse. 

L.D.: L'action des pouvoirs publics con­
tre le crime se base-t-elle sur les statis­
tiques ou sur la perception qu'en a 
l'opinion publique? 
A.N.: Les politiciens sont collés à la 
perception que l'opinion publique a 
de la criminalité violente. J'ai suivi les 
sondages sur la perception du crime 
par le public depuis le milieu des an­
nées 1970. J'ai con.state que la popula­
tion a toujours l'impression qu'il v a 
davantage de crimes qu'auparavant, 
peu importe l'époque, et que cette im­
pression est encore plus forte a la suite 
d'événements spectaculaires comme 
l'assassinat récent d'un couple de per­
sonnes âgées de Ikaconsfield par trois 
jeunes. 

Ce qui frappe dans ces sonda­
ges, c'est que les citoyens trouvent 
toujours qu'il y a moins de crimes dans 
leur quartier et qu'ils y sont en sécu­
rité! Ils connaissent leur milieu et cela 
les rassure. C'est toujours dans les 
autres quartiers que les gens estiment 
que la criminalité est en progression! 

L.D.: Comme quoi l'herbe n'e.st pas tou­
jours plus verte dans le pre du voisin! 
A.N.: lin effet La police a elle aussi 
avantage a dire qu'il y a plus de crimes, 
car elle peut ainsi augmenter .ses bud­
gets... Cela lui a réussi jusqu'en 1985, 
alors que la courbe d'embauchage des 

nouveaux policiers augmentait plus vite 
que la courbe de la criminalité. Même 
après que la criminalité se soit stabili-
,sée (depuis 1975), la hausse des bud­
gets de la police s'est poursuivie. Ce­
pendant, à partir de 1985, la rationali­
sation des finances publiques a mis un 
frein à l'expansion des effectifs poli­
ciers. 

L.D.: Est-ce que les résultats de la re­
cherche en criminologie ont influé sur 
les méthodes policières? 
A.N.: Depuis 1990, mes deux secteurs 
de recherche sont la police et les pri­
sons. Pendant les années i960, nous 
n'avions aucun impact sur la police. 
Mais à partir des années 1970, la situa­
tion a changé. 

Les directeurs de police ont 
maintenant des diplômes universitai­
res et ils sont plus ouverts à nos propo­
sitions. La percée majeure a eu heu 
entre 1985 et 1990 avec la progression 
du modèle de la police communau­
taire. Au lieu de laisser la police déci­
der seule de ses orientations, les élus, 
les groupes de pression et les associa­
tions communautaires ont voulu ajou­
ter leur grain de sel. 

La population veut avoir une 
police qui lui ressemble, des agents 
qui sont formés pour intervenir auprès 
des jeunes et des minorités ethniques. 
Chez nous, cette volonté a pris racine 
en 1990 L'essentiel de la police com­
munautaire implique un grand change­
ment: la consultation systématique. 

L.D.: La refonte de la carte policière 
telle que le Service de police de la 
c;ilM le propo.se procède-t-elle de ce 
modèle? 
A.N.: Absolument. Surtout que le projet 
a mis davantage l'accent sur la décen­
tralisation. Ainsi, au lieu de diminuer 
de 24 à |4 le nombre de postes de 
police a Montréal, on vi.se maintenant 
a avoir 85 postes de tiuartier, avec 5 
postes généraux pour les .services spé­
cialisés. 

Quatre-vingt dix pour cent des 
effectifs seront sur le terrain, à raison 
d'un poste de police pour 20 000 habi­
tants alors ciu'actueilement on a un 
poste pour 100 000 habitants. Par 
exemple, le poste 31 (secteur Côte-
de.s-Neiges) sera transformé en cinq 
postes répartis dans tout le quartier. 

Le virage communautaire a été 
pris par la police et les citoyens y se­
ront partie prenante, ("est la tendance 
de l'avenir. • 
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Retour du sport d'̂ excellence 
à rUniversité de Montréal 

D es couleurs de l'Uni­
versité de Montréal se­
ront de nouveau dé­

fendues au cours de compé­
titions nationales et interna­

tionales. «Le sport d'excel­
lence est là pour rester» af­
firme Claude Alain, directeur 
du Département d'éducation 
physique. 

Claude Alain, directeur du Département d'éducation physique. 

Bourses Mellon 
n e Département de dé­

mographie vient de dé­
crocher une importante 

subvention de près de 
500 000 $ de la fondation new-
yorkaise Andrew W. Mellon. 
Cette subvention lui permet­
tra d'offrir trois bourses de re­
cherche postdoctorale sur les 
pays francophones de l'Afrique 
subsaharienne et d'appuyer 
divers projets de recherche sur 
cette région. 

La fondation Mellon 
subventionne des projets de re­
cherche en démographie dans 
une quinzaine d'universités, la 
plupart américaines. C'est la 
première fois qu'elle accepte 
de financer un programme de 
cette nature dans une univer­
sité canadienne. 

Pour Victor Piché, di­
recteur du Département de dé­
mographie, l'expertise déve­
loppée sur l'Afrique franco­
phone par les professeurs de 
son Département a constitué 

un atout majeur dans l'obten­
tion de cette subvention. Cette 
expertise vaut au Département 
de figurer parmi les meilleurs 
centres d'excellence au monde 
en démographie des pays 
d'Afrique francophone. Le pro­
jet soutenu par Mellon consti­
tue en fait le neuvième pro­
gramme parrainé par le Dépar­
tement en Afrique. 

La subvention obtenue 
sera redistribuée sous forme 
de trois bourses postdoctorales 
d'une durée de deux ans. Le 
premier volet du projet vise à 
connaître les causes et les con­
séquences .socio-économiques, 
culturelles et sanitaires de la 
fécondité élevée. L'autre volet 
du programme vise à apporter 
un soutien au développement 
d'un laboratoire démographi­
que d'études longitudinales de 
population en milieu rural au 
Burkina Faso. 

(Source: Forum) 

C'est ce Département 
qui s'occupera désormais des 
équipes d'élite. En obtenant 
la responsabilité de l'activité, 
le Département d'éducation 
physique s'assure de conser­
ver un champ de recherche 
précieux. «Nos professeurs 
mènent plusieurs recherches 
auprès des athlètes d'excel­
lence en psychologie du 
sport, sur la préparation men­
tale par exemple, en physio­
logie de l'exercice ou en 
méthodes d'entraînement.» 

Le sport d'excellence 
fait également en sorte que le 
nom de l'Université de 
Montréal circule dans des ré­
seaux de recrutement intéres­
sants, notamment les univer­
sités canadiennes et étrangè­
res, mentionne M. Alain. «Cela 
raffermit le sentiment d'ap­

partenance à l'établissement, 
et contribue à son rayonne­
ment.» 

Pcjur les supporters 
des Carabins, qui regroupe 
des écjuipes féminines et mas­
culines de volleyball et de na­
tation, l'intérêt renouvelé de 
l'Université arrive au terme 
d'une période d'indécision as­
sez éprouvante. «L'LIniversité 
a pris le temps d'investir des 
res.sources dans ce secteur et 
d'en orchestrer les activités, 
dit Claude Alain. Cela signifie 
que des professionnels s'oc­
cuperont de trouver des 
fonds: président de campa­
gne, chefs de section, etc. 
Preuve que l'Université de 
Montréal croit aux vertus du 
sport d'excellence.» 

(Source: Forum) 

Où trouver 15 millions 
de dollars? 

• Université de Montréal 
fait face à une baisse de 
revenus de l'ordre de 

14,3 de dollars, apprend-on 
dans les projections budgétai­
res pour l'année 1995-1996 
présentées à l'Assemblée uni­
versitaire du 6 mars dernier. 

Le principal manque à 
gagner provient de la compres­
sion de la subvention gt)uver-
nementale qui se voit réduite 
de presque 11 millions de dol­
lars pour le prochain exercice 
financier. Le reste est dij à la 
diminution de près de 4 % de 
la clientèle étudiante enregis­
trée à l'automne dernier. Il en 
découle une réduction supplé­
mentaire de la subvention gou­
vernementale de 1,6 million 
ainsi que des baisses de reve­
nus de 1,3 million en droits de 
scolarité et de 600 000 $ pour 
les entreprises auxiliaires. 

Dans ses projections, le 
vice-recteur à l'administration, 
Jacques Lucier, prévoit aller 

chercher en conséquence 2,2 
millions de revenus supplé­
mentaires et comprimer les dé­
penses d'environ 10,4 millions. 

Les revenus supplémen­
taires escomptes proviendront 
du fonds de souscription, de 
l'augmentation de la clientèle 
étudiante, de nouveaux frais 
d'admission et des entreprises 
auxiliaires. 

Au chapitre des com­
pressions, c'est le corps ensei­
gnant qui, cette fois, écopera 
le plus. On prévoit par exem­
ple suspendre les embauches 
de professeurs réguliers ou, au 
mieux, les réduire de moitié. 
On réduira également de 20 % 
les dépenses liées aux postes 
de chargés de cours. La com­
pression des dépenses admi­
nistratives, incluant les aboli­
tions de postes de personnel 
non enseignant, devrait par 
ailleurs permettre de sauver 2,3 
millions de dollars. 
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Valère, 
un artisan 
dévoué 
de l'Université 

D es journaux ont fait état 
récemment du décès, 
survenu le 13 janvier, 

de Valcrc Lavallee, âge de 78 
ans. La nouvelle nous peine, 
car il s agit du cher Valere», 
un des plus dévoués artisans 
de I l nivcrsité 

Pendant près de 50 ans, 
Valere a constitué, à lui seul, 
une véritable institution. Tout 
d 'abord employé chez son 
oncle , qui tenait bout ique 
intra-muros a l'Université, rue 
Saint-Denis, il alimentait en 
café et sandwichcs la gcnt étu­
diante du temps. Valere est 
«monté» sur la montagne en 
1942 ou, au cinquième étage 
de I aile E du Pavillon princi­
pal, il était charge de son comp­
toir À toutes les heures du jour. 
Valere accueillait ses clients 
étudiants, professeurs, mem­
bres du personnel ainsi que 
certains grands administra­
teurs. Il avait un mot pour cha­
cun. En ce temp.s-lâ, bien peu 
d étudiants reconnaissaient au 
passage le recteur, le trésorier 
ou le secrétaire général — 
même s'il s'appelait Edouard 
.Montpetit! -, mais tous connais­
saient Valere 

Puis I linivcrsite pre­
nant de l'expansion sous la 
nroruee de la clientèle étu­
diante, Valere a perdu son cin­
quième étage pour se retrou­
ver au Centre social oii, avec 
un matériel plus sophistiqué, 
il a continue de servir les étu­
diants. Et puis vint le temps ou 
Valere prit sa retraite II n'en a 
pas moins continué de fréquen­
ter lUniversite pour s'y ren­
dre utile Par exemple, il a été 
de tous les phonothons! Et le 
personnel du fonds de déve­
loppement n'avait pas a le 
prier, bien au contraire. Avec 

Valere Lavallee 

quelle joie Valere .saluait les 
bénévoles et leur rappelait 
certaines anecdotes que ces 
derniers avaient oubliées ou.. 
préféraient avoir oubliées! Il a 
participe généreusement a la 
grande campagne de souscrip­
tion en s excusant de ne pou­
voir faire plus! Il en a ele de 
même pour la cam|îagne an­
nuelle de (^entraide alors c|ir il 
venait, en personne, apporter 
son obole a la directrice de la 
campagne 

A sa la^on, Valere a 
beaucoup de mérite. A sa fa­
çon, pui.sque tant de person­
nes en conserveront un souve-
nir a t t endr i , il a é té un 
rassembleur. Bravo! 

Merci, che r Valere, 
pour tout ce que tu as fait pour 
«ton» université. Cher Valere, 
repose en paix. 

Jacques St-Pierre, 
professeur retraité 
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Soirée au théâtre 
à Québec 

D 
lus de 230 diplômés de la région de Québec ont assisté, le 
I ̂  fè\ rier dernier, à la représentation de la pièce Des restes 
humains non identifiés au Théâtre de La Bordée (en 

coproduction avec le Théâtre du Paradoxe). Rappelons que cette 
pièce a été écrite par Brad Fraser et adaptée par (iill Champagne. 

Cette pièce de théâtre, truffée d 'humour tantôt noir, 
tantôt absurde, aura sans doute permis aux spectateurs de 
mieux comprendre une certaine jeunesse qui ne sait plus où 
donner de la tête. 

Nous tenons à remercier Meloche, courtiers d'assurances 
pour sa collaboration, à titre de commanditaire, à la tenue de 
cette soirée. 

Soirée au Théâtre 
de Quat^Sous 

D e 3 mars dernier, le Théâtre de Quat'Sous affichait com­
plet dans le cadre d une soirée culturelle organisée par 
les Diplômés de I Université de Montréal. 
Ainsi 160 personnes issues des différents départements, 

facultés ou écoles de notre Université ont pu assister â une 
représentation tit:)> Années, de Cindy Lou Johnson. 

Cette pièce, qui mettait en vedette pour la première 
fois au théâtre Marina Orsini, trace le portrait d 'une famille à 
l'intérieur de laquelle des vérités longtemps cachées finissent 
par être dévoilées Rappelons que la mise en scène était de 
Martine Beaulne 

Nous tenons a remercier Meloche, courtiers d'as.suraii-
ces pour sa contribution financière â la mise en place de cet 
événement 



Retrouvailles des diplômés de 1985 

D our la deuxième année 

d'affilée, notre Associa­

tion organisait une acti­

vité de retrouvailles pour les 

personnes diplômées qui célè­

brent, en 1995, le 10' anniver-

.saire de leur promotion. 

Ainsi près de 250 per­

sonnes se sont retrouvées dans 

le Hall d 'honneur de l'Univer­

sité le 24 mars tlernier. 

C'est dans une vérita­

ble atmosphère de fête que les 

diplômés présents ont pu se 

revoir et apprécier le chemin 

parcourt! par chacun d'entre 

eux au cours de la dernière 

décennie. 

En prévis ion de l'an 

prochain, nous d e m a n d o n s 

aux personnes diplômées de 

1986, désireuses de collaborer 

â l 'organisation de leur 10' 

anniversaire de promotion, de 

bien vouloir c o m m u n i q u e r 

avec M. André Goulet au (514) 

343-6230. 

Merci au commandi ­

taire de cette activité: Meloche, 

courtiers d'assurances. Merci 

également à toutes les person­

nes diplômées de 1985 qui ont 

collaboré à la mise en place du 

25' anniversaire de leur pro­

motion: 

Claude Barbeau, physique 
Lucie Biais, rèodoptation médicale 
Fernand Bloln, éducotion comparée 
Daniel Bolvin, géologie 
Jacques Boucher, doyen de la FEP 
Guyiaine Boudreault, sciences 
biologiques 

Louise Bourosso, sciences infirmières 
Nicole Cardinal, anthropologie 
Michel Clark, enseignement secondaire 

Jocelyn Cloutler, informatique 
Geneviève Corfo, aménagement 
François Courchesne, géographie (MA) 
MIchelle Dallaire, chimie 
Jean-Paul de Lagrave, études 
françaises 

Suzanne Dessureault, criminologie 
Huguette Doré, androgogie 
Patrice Duguay, démographie (MA) 
Louis Dupuis, mathématiques 
Patrice Dupuis, histoire 
Jocelyne Emond, littératures et langues 
modernes 

Manon Forget, communicotion 
Llndo Fortier, service social 
Sylvain Fournaise, médecine vé­
térinaire 

Lucie Gaudreault, pharmacie 
Bernard Gauthier, sciences éco­
nomiques 

Josée Gauthier, orthophonie et 
oudiologie 

Francis GIguère, urbanisme 
Diane GIroux, droit 
Etienne Guay, design industriel 
François Lanthier, musique 
France Lapointe, éducation physique 
Marle-Paule Leblanc, diététique 
et nutrition 

Alain Loof, architecture de paysage 
Michel Lord, administration scolaire 
Luc Majeou, administration de la santé 
Jean-François Marceau, relations 
industrielles 

Claude Marineau, biochimie 
Patrice Milot, médecine dentoire 
Chantai Parent, linguistique et 
philologie 

Nathalie Poirier, psychologie 
Sonia Poirier, éducation préscolaire 
Diane Robert, bibliothéconomie 
Lise Roy, sociologie (MA) 
Line Sarrozin, orthopédagogie 
Claude Sauvé, médecine 
Nathalie Tremblay, architecture 

Bv"''"'""! F ^ ^ K 
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Quelques-uns des 250 diplômés de 1985 
l'oblention de leur diplôme. 

Offrez-vous le Théâtre de Q U A T ' S O U S 

POUR VOS SPECTACLES, CONFÉRENCES, LANCEMENTS, 

5 À 7, ÉVÉNEMENTS BÉNÉFICE, SORTIES EN GROUPE, ETC. 

SALLE (I6O FAUTEUILS), 

SERVICES DE BAR ET DE GUICHET. 

Veuillez communiquer avec Louisctte Charhvui, 

Coordonnatrice, Relations avec la communauté 

(514) 845-6928 

T H É Â T R E D E 

QUAT'SOUS 
100, AVE DES PrNS EST MTL 

Les Diplômés, prmtemps 1995 2 3 



50' anniversaire 
de la promotion 1945 
60' anniversaire 
de la promotion 1935 

• es deux anniversaires 
de promotion seront 
soulignés dans le cadre 

d une même activité qui aura 
lieu le mardi 6 juin a compter 
de 10 heures, dans le Hall 
d honneur de lUniversité de 
Montréal, situé au 2900, boul 
Édouard-Montpetit (station de 
métro l Iniversite de Montréal). 

Le programme de la 
journée comprend une présen­
tation audiovisuelle sur l'Uni­
versité, la cérémonie officielle 

du SO" et du 60', le cocktail, le 
dîner et au choix, en après-
midi, une conférence sur les 
Aztèques ou un concert 

Tous les diplômés sont 
donc invités a venir célébrer, 
avec leurs collègues, le S(> ou 
le 60' anniversaire de leur pro­
motion respective. 

Prix de l'activité: 60 $ 
par personne. 

Pour plus d'information 
ou pour réserver: (514) 343-
6230. 

" • • • " • • B Le Groupe 

. A R T H U R 
Al'^UrRSEN 

Mallette Maheu 

I Comptables agréés 

I Conseillers en gestion 

V PLACE VILLE-MARIE BUR lOOII MONTREAL iQCl H !B <XÎ 

TÉLÉPHONE (5141 BTI-ISSI)/TÉLÉCOPIEUR i M J l «71 l ' W 

BJO-ZMËG^ 
Boehringer Ingelheim 
Recherche inc. 

Un chef de file 
en recherche 
pharmaceutique 
au Canada 

2100. rue Cunard. Laval (Québec) H7S 2G5 
Tél.: (514) 682-4640 Télécopieur. (514) 682-8434 

1974-1994: déjà 20 ans! 

m est avec grand plaisir que ces diplômés en physiothéra­
pie, promotion 1971-1974, se sont retrouvés, question de 
se remémorer les bons moments partagés sans pour autant 

oublier les anecdotes qui ont su agrémenter les journées au 
cours de cette formation universitaire. 

Étaient présents: (debout, de gauche à droite) Nicole 
Bilodeau-Desrochers, Francine Jodoin, Hélène Fafard, Martine 
Morin, Claude Renaud, Lina Sauvageau, Luce Duval et Monique 
St-Denis; (assises, de gauche à droite) Louise Lapointe, Ly.se 
Vézina-Dufort, Nicole St-Antoine-Gauthier et Hélène Laprise. 

N apparaît pas sur la photo: Jean Parent. 

Lutex Location 
commandite le tournoi 
de golf 1995 

D ous les golfeurs et gol­
feuses c|ui participerc)nt 
au tournoi de golf des 

Diplômes, édition 199S, le 24 
août prochain , cour ron t la 
chance de gagner le prix sui­
vant offert gracieusement par 
Lutex Location: 

l'usage d'un véhicule 
(lequel sera en montre sur 
place) pour une période d'un 
an, comprenant les frais d'im­
matriculation et d'assurances 
pour un an et SOI) $ en essence. 
Le tout est d'une valeur ap­

proximative de 10 000 $! 
Fait intéressant à noter, 

ce prix sera décerné à chaque 
golfeur ou golfeuse qui réus­
sira un trou d'un seul coup à 
l'endroit indiqué (et non pas 
au premier qui réussira l'ex­
ploit comme c'est le cas habi­
tuellement). 

Vous avez juscjuau 24 
août p o u r vous entraîner! 
Bonne chance à tous! On se 
donne rendez-vous au club de 
golf Le Mirage, à Terrebonne. 

CENTRE DE MASSOTHÉRAPIE AU CEPSUM 
Stade d'hiver, local #249 , ^ 

Lundi t^u vendn-di 10 00 20 00 
Samedi I I 00 là 00 

Information; 

345-1741 
^ f M M a^'-
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L^Université de Montréal à Paris 
Plus de 80 personnes ont as­
sisté à Paris, le 2 février der­
nier, à une réception réunis­
sant des diplc)més de l'LIniver-
sité de Montréal et des deux 
Écoles affiliées. 

Lors de cette réception, 
qui se tenait dans les locaux de 
la Délégation générale du Qué­
bec, le recteur René Simard a 
rappelé l ' importance des rela­
t ions en t r e l 'Universi té de 
Montréal et .ses diplômés en 
France. 11 a évoqué à ce sujet la 
création prochaine d 'une As­
sociation des diplômés dans ce 
pays. Le délégué général, M. 
Claude Roquet a pour sa part 
rappelé que le Québec avait 
établi depuis plusieurs années 
avec la France des liens étroits 
de collaboration en matière 
d'éducation. 

Par ailleurs, au cours de 
son séjour à Paris, le recteur a 
été l'hôte d'un dîner, le 31 jan­
vier, offert par l 'ambassadeur 

-,̂ /,"' 

Le recteur René Simard s'adressant aux quelque 80 diplômés de l'Université de Montréal el des Écoles alliliées. 

du Canada , M. Benoît 
Bouchard Plusieurs docteurs 
honoris causa de France ont 
alors échangé avec le recteur. 

Par la suite, les Services 
culturels canadiens ont invité 
les participants au colloque 

Le Service universitaire 
de Kemploi au service 
des diplômés 

O epuisle 1" janvier 1995, 
le Service universitaire 
de l 'emploi est accessi­

ble non seulement aux étu­
diants finissants qui entrepren­
nent leur dernière année d'étu­
des, mais également à ceux qui 
sont diplômés depuis moins de 
deux ans . Si l ' e x p é r i e n c e 
s'avère concluante, le Service 
pourra é tendre progressive­
ment ses activités de place­
ment à tous les diplômés puis­
qu'il reçoit de plus en plus d'of­
fres d'emploi qui exigent une 
expérience professionnelle. 

Outre le volet place­
ment, le Service universitaire 
de l'emploi propose à tous les 
diplômés des ateliers sur la 
recherche d'emploi. Ces ses­
sions de formation par petits 
groupes portent sur la connais­
sance de soi, la rédaction du 
curriculum vitae, les techni­

ques de recherche d'emploi et 
l 'entrevue et permettent éga­
lement une participation à des 
simulations d'entrevue. Les ate­
liers sur la recherche d'emploi 
sont offerts à tous les diplô­
més, quelle que soit l 'année de 
leur remise de diplôme. Pour 
plus d'information sur ces ate­
liers et leurs frais, leurs horai­
res et les places disponibles, 
communiquez avec le Service 
universitaire de l 'emploi au 
(514) 343-6736 (téléphone) ou 
au (514) 343-2270 ( téléco­
pieur). 

P.-S. Diplômés employeurs , 
pourquoi ne pas confier votre 
offre d'emploi au Service uni­
versitaire de l'emploi de l'Uni­
versité de Montréal? Vous y 
trouverez des étudiants quali­
fiés, un service personnalisé, 
diligent et gratuit. 

Andromède ou le héros à 
l'épreuve de la beauté à une 
réception qui s'est déroulée le 
3 février à la résidence de l'am­
bassadeur. Rappelons que ce 
colloque avait été organisé par 
l'Université de Montréal et le 
Musée du Louvre. C 'é ta i t 
d'ailleurs la première fois que 

ce musée s associait a une uni­
versi té p o u r l 'o rganisa t ion 
d une telle activité dont la di­
rection scientifique avait été 
confiée aux professeurs Alain 
Laframboise et F ranço ise 
Siguret de l 'Univers i té d e 
Montréal. 

Le délégué général du Québec o Paris, M. Claude Roquet, reçoit des mains du 
recteur l'album historique sur l'Université de Montréal. 

Dr. Yvon Roberge 
Orthodontiste 

CENTRE MEDICAL BOIS DE BOULOGNE 
1575 HENRI-BOURASSA OUEST, #415 
MONTRÉAL (QUÉBEC) H3M 3A9 
TÉL.: (514) 856-3335 / FAX: (514) 856-2933 
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L'Association 
des diplômés en droit de 
rUniversité de Montréal 

L'ADDUM 0 rendu hommage o l'honorable Réjane L. Colas, juge à In Cour supé 
rieure, à l'occasion du Grond diner d'oulomne des diplômés en droit tenu ô 
Moniréol en octobre dernier. Autour de In toble, dans l'ordre habituel, l'honoroble 
Louise Moilhol, juge n In Cour d'oppcl. Me Pierre Messier et l'honorable Réjane L. 
Colas, tous sous le charme de l'atmosphère ambiante. 

• ADDUM aura cinq ans 
le 1" juin prochain. Le 
bilan de santé est bon 

puisque l'Association compte 
plus de 800 membres I In (Con­
seil d administration de 15 
membres en dirige les desti­
nées, sous la dynamique prési­
dence de l'honorable Ginette 
Piché. juge a la (lour supé­
rieure. 

L'Association offre à ses 
membres un programme d'ac­
tivités fort intéressantes. En 
octobre dernier, 235 convives 
ont participe au Crand dîner 
d automne des diplômes en 
droit et rendu hommage a l'ho­
norable Réjane I. Colas, qui a 
pris sa retraite après avoir siégé 
pendant 25 ans a la (iour supé­
rieure lîlle fut présentée par 
l 'honorable Louise Mailhot, 
juge à la <;our d'appel. En fé­
vrier dernier, un party-retrou-
vailles a réuni des diplômés des 
(|iialre dernières promotions 
au célèbre café étudiant de la 
Faculté de droit. En mars der­
nier, un dejeuner-conference 
a permis aux membres pré­
sents d entendre la conférence 
de son Exce l lence Ju les 
Deschênes, juge a la (;our in­
ternationale sur les crimes de 
guerre commis en ex-Yougos­

lavie, intitulée Vers uiw jus­
tice pénale inleniationale. 

L'Association veut offrir 
aux dipk'jmés en droit le plai­
sir de revoir leurs consceurs et 
confrères de classe. Son Co­
mité d'animation des promo­
tions travaille à favoriser les 
réunions des promotions qui 
fêtent un anniversaire ciuin-
quennal. Les diplômés dont 
l'année d'obtention du premier 
diplôme en droit se termine 
par un 5 ou un 0, sont invites 
à communiquer avec leur pré­
sident de promotion pour ex­
primer leur intérêt pour une 
telle réunion ou en connaître 
la date. 

Le printemps est la sai 
son de I assemblée générale 
annuelle, du renouvellement 
des cotisations (20 $) et du 
rec ru tement des nouveaux 
membres. Pour recevoir un 
lôrniulaire d'adhésion, il sulfil 
de conununic|uer avec le se­
crétariat de lADDUM par télé­
copieur (34.3-2199) ou par té­
léphone (343-2355). En deve­
nant membre de son Associa­
tion, le diplômé en droit s'as­
sure d'être tenu au courant de 
ce qui s'y passe. Le meilleur 
moment pour le faire, c'est 
maintenant! 

Meloche, courtiers d'assurances, 
s'engage aussi avec les futurs diplômés 
de l'Université de Montréal 
Deux futurs diplômés reçoivent 
250 $ en frais de scolarité 

•

artenaire apprécié de l'Asscjciation des diplômés de l'Uni­
versité de Montréal depuis 1988, Meloche, courtiers d'as­
surances, est aussi très engagée auprès des futurs diplô­

més de l'Université depuis 1992. 
Avec le concours «Faites vos frais!», Meloche encourage 

le cheminement professionnel des futurs diplômés de l'Univer­
sité de Montréal Ainsi, le 13 décembre dernier, Ping-Hsuan Tan, 
étudiant en informatique, et Nathalie Michaud, étudiante en 
criminologie, ont reçu chacun un prix de 250 $ pour leurs frais 
de scolarité. 

Lyne Vnillnntourl el Notholie Meloche, toutes deux directrices (services aux clients 
corporniils) de Meloche, Ping-Hsuan Ton, étudiant en inlormotique, Michel Soint-
Lourent, secrétaire général de l'Association. Notholie Michaud étoit obsente au 
moment de la remise des prix. 

Assemblée générale 
des diplômés de la Faculté 
de musique 

e vendredi 16 juin 1995, les personnes diplômées de la 
Faculté de musique sont conviées à l'assemblée générale 
de leur Association ainsi qu'à une activité de retrou-

\ ailles. Pour information supplémentaire, consultez le prochain 
inrmero de la re\ ue Sforzcuulo. 

D 

Assemblée générale de 
l'ADDTUM 

D outes les personnes diplômées de la Faculté de théologie 
doivent prendre note qu'un souper de retrouvailles suivi 
de l'assemblée générale de l'ADDTUM sont prévus le 

jeudi 25 mai 1995 a compter de 18 heures, au Centre 7400 du 
boulevard Saint-Laurent, à Montréal. 

Pour information et réservations, veuillez communiquer 
avec Mme Cinette Poirier au (514) 343-7080. 
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Il n^en tient qu^à vous d^en profiter 

D e nouveau programme 
d'assurance de person­
nes, parrainé par votre 

Association, permet à tous les 
diplômés, hommes et femmes, 
peu importe l'âge, de bénéfi­
cier individuellement d'avan­
tages supérieurs à ceux des 
plans d'assurances collectifs. 

La qualité exception­
nelle de ce nouveau service 
aux membres découle d 'un 
c o n c e p t i n n o v a t e u r déve ­
loppé par Meloche. Le pro­
gramme Autonomie, que cette 
firme de courtage d'assuran­
ces a créé, répond aux besoins 
des professionnels autonomes 
et de tous les diplômés qui 
créent leur p rop re emploi . 
Autonomie étend, en plus, ses 
privilèges à la famille des di­
plômés, à leurs associés et à 
leurs employés. 

Le programme Autono­
mie a été conçu, entre autres, 
pour compenser la perte de 
revenu que vous auriez à su­
bir en cas d'invalidité; pour 
vous dédommager des frais 
médicaux et hospitaliers oc­
casionnés par une blessure ou 
un accident et pour appor ter 
la sécurité financière à ceux 
que vous aimez advenant vo­
tre décès. 

Ces protections de base 
sont complétées par d'autres 
assurances de risques spécifi­
ques, pour que vous puissiez 
constituer un programme d'as­
surance complet et conforme 
à vos besoins. 

En plus de vous faire 
bénéficier d 'une tarification 
similaire à celle des plans d'as­
surances collectifs, le pro­
gramme Autonomie vous pro­
cure d autres avantages non 
moins appréciables. 

L'accès au programme 
n'est aucunement limité. Vous 
pouvez, bien entendu, sous­
crire à l 'ensemble des protec­
tions, afin de garantir complè­
tement votre sécurité. Mais 
vous pouvez aussi choisir d'ad­
hérer à une assurance de ba.se, 
pour suppléer aux assurances 
que vous détenez déjà, sans 
limiter d'aucune fac^on les avan­
tages du programme. En réa­
lité, le programme Autonomie 
vous offre toute la flexibilité 
nécessaire pour vous éviter des 
dédoublements coûteux ou, 
encore, d'être exposé à des 
risques non protégés 

Le nouveau concept de 
Meloche vous permet de mo­
difier vos protections en tout 
temps. Ainsi, votre programme 

De gauche 6 droite, assis: M. Pierre E. Raquette, président du Conseil de Meloche, 
Me leanne Wojas, présidente du Conseil d'administration de l'Association. Debout: 
MM. Dino fuoco, I " vice-président el vice-présideni (activités honoriliques) de 
l'Association, Robert Dessureoull, vice-président (linoncesl 1993-1994 de l'Assotio-
tion, Michel Soint-lourent, secrétaire général de l'Association, Mmes Lyne 
VaillancourI, directrice {services aux clients corporolils) de Meloche, lobonne 
Rémillord, vice-présidente (finances) 1994-1995 de l'Associotion el M. Christian Cyr, 
vice-président (assurante de personnes) de Meloche. 

Autonomie évolue constam­
ment en fonction des événe­
ments importants de votre vie. 

A u t o n o m i e é l imine 
aussi les visites de représen­
tants ou d'agents d assurances. 
Vous modelez vous-même vo­
tre sécurité à l'aide d'une do­
c u m e n t a t i o n s p é c i a l e m e n t 
conçue à cet effet et en ayant 
recours, au besoin, a des ana­
lystes d ' expé r i ence prê ts a 
vous conseiller et à vous gui­

der dans vos choix sur simple 
appel téléphonique. 

De linformaticjn sup­
plémentaire sur le nouveau 
programme d'assurances par­
rainé par votre Association sera 
diffusée ultérieurement. D'ici 
là, pour toute question con­
cernant vos assurances person-
nel les , c o m m u n i q u e z avec 
Meloche au (514) 384-1112 ou, 
sans frais, au I 800 361-3821. 

Votre entreprise ne s'affiche pos assez? 
Qu'à cela ne tienne! 
Votre revue 

DIPLOMES 
vous offre la possibilité d'être connu et reconnu par plus de 
115 000 lecteurs, des professionnels, des gens d'affaires... 

Trois numéros par année 
Torifs carte d'affaires 
pour 1 numéro : 250 $ 
pour 3 numéros: 630 $ 

Contactez 
Carole Gauthier 
Responsable (Je la publicité 
^ ( 514 ) 3 4 3 - 6 2 3 0 

R e n c c j m rt-

vr'iii^ivp 
. t i V 1 » « r j i 

Une agence-
conseil spécidiisée 

auprès des professionnel(le)s 
et çjens d'affaires 

qui désirent établir 
une relation sérieuse 

et privilégiée 

nicole Carreau 
H.ce. 89 

1255, rue Université, 
suite I 104, Montréal 
(Québec) H3B 3W7 

Tél.: ( 5 1 4 ) 8 7 5 . 5 5 . 7 9 
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34® tournoi de golf 
des Diplômés 

de rUniversité de Montréal 
Le jeudi 24 août 1995, au club de golf Le Mirage 

Sous la présidence d'hionneur de 
M. J. V. Raymond Cyr 

Polytechnique 1958 

Président de Bell Canada 

^ 
Date limite d'inscription 

le 16 iuin 1995 

Départ à 12 tieures 30 



Claude Lamarche 

Même s'il porte 
officiellement le titre 
d'«Eminen(e», 
Jean-Cloude Turcotte 
a gardé les deux pieds 
sur terre. Et il ne 
regarde personne 
de haut! 

•

ommé cardinal en no­
vembre dernier, Jean-
Claude Turcotte figure 

au 21'' rang du palmarès des 50 
personnalités les plus influen­
tes du Québec de la revxie Af­
faires Plus. Ces derniers 
temps, on a beaucoup parlé de 
lui: à la radio, à la télévision, 
dans la presse écrite. Mais ni la 
publicité qui se fait autour de 
sa personne, ni les honneurs 
ne semblent pourtant l'ébran­
ler, même celui d'avoir été 
élevé au rang de cardinal! 

«J'ai été nommé cardi­
nal! J'en suis bien content! 
C'est une offre que je ne pou­
vais vraiment pas refuser! Mai.s 
je suis un peu surpris de l'im 
portance qu'on y accorde. Je 
suppose qu'elle reflète chez les 
gens d'ici la fierté naturelle 
ressentie quand il arrive quel­
que chose d'heureux à l'un des 
leurs. Soit: je suis cardinal mais, 
que je sache, je m'appelle tou­
jours Jean-Claude Turcotte, 
prêtre, simple vicaire du 
Christ.» 

La tête froide, les deux 
pieds bien ancrés au sol. Un 
langage direct, une franchise 
désarmante, une affabilité na­
turelle. Une très grande sim­
plicité aussi. Une façon de 
mettre l'interlocuteur à l'aise, 
de lui faire sentir qu'on est 
heureux de le rencontrer. Il 

Le cardinal 
au visage humain 
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provoque une telle aisance 
qu'on est presque tenté de le 
tutoyer ou de l'appeler par son 
prénom, comme on ferait avec 
un vieille connaissance! 

Les démunis... 
Une empathie naturelle pour 
les gens de milieux populaires 
(il est né et a vécu à Sainte-
Marguerite-Marie, une paroisse 
du centre-ville de Montréal), 
pour les démunis, pour ceux 
qui ont moins, <dc qui on de­
vrait s occuper davantage et à 
qui on devrait donner suffisam­
ment pour qu'ils puissent vi­
vre de façon décente. C'est en 
s'occupant des plus démunis 
qu une société grandit.» 

...et les jeunes 
Une p r o f o n d e s y m p a t h i e 
aussi pour les jeunes dont il 
s est tou jours p r é o c c u p é . 
Depuis les camps de vacan­
ces ou sur les terrains de jeux, 
quand il était jeune étudiant 
au collège André-Grasset. Plus 
tard, comme aumônier dans 
les m o u v e m e n t s scouts et 
ceux de la Jeunesse ouvrière 
chrét ienne CIOC) et de la Jeu­
nesse indépendante catholi­
que féminine. 

"Jeunes vicaires, des 
confrères et moi nous étions 
donnés comme mission de 
permettre au plus grand nom­
bre possible de jeunes d'Ho-
chclaga-.'Vlaisonneuve d'accé­
der à des études supérieures. 
Nous nous rendions dans les 
familles pour convaincre les 
parents de permettre a leurs 
enfants, les filles conmie les 
gars, de poursuivre des études 
classiques. Nous leur déni­
chions des bourses. Avec l'aide 
de profes.seurs des écoles en­
vironnantes, nous les prépa­
rions a subir avec succès les 
examens d entrée Nous avions 
aménagé à la salle paroissiale 
des locaux oî i ils pouvaient 
venir étudier dans le silence et 
le calme.» 

D'autres jeunes ont suc­
cédé a ceux dont ils s'occu­
paient. Ceux d'aujourd'hui, qui 
sont instruits mais qui n'ont 
pas de travail. Un problème 
qui le hante. 

«Quelle situation catas­
t r o p h i q u e q u e le fait que 
toute une génération de jeu­
nes ne puisse se trouver un 
travail permanent et stable. 

«Quelle situation catastrophique 
que le fait que toute une génération 

de jeunes ne puisse se trouver 
un travail permanent et stable.» 

C'est le travail qui marque 
l 'être humain, c'est par celui-
ci que l 'homme s 'exprime, se 
valorise, s 'épanouit, acquiert 
la liberté et l ' indépendance. 
C 'es t par le t ravai l q u e 
l 'homme se singularise: on 
a p p r e n d toujours q u e l q u e 
chose de quelqu 'un lorsqu'il 
parle de son boulot , aussi 
humble soit-il. 11 faut absolu­
ment trouver des solutions 
pour ces jeunes et vite, avant 
qu'il ne soit t rop tard!» 

Le besoin d'agir 
Les jeunes sans travail, les fa­
milles éclatées, les femmes 
battues, les enfants maltraités, 
l 'amour dénaturé, le décro­
chage scolaire, les jeunes et 
les vieux qui se donnent la 
mort, le sida, la souffrance et 
la misère sous toutes ses for­
mes le touchent. «Il faudrait 
faire quelque chose pour chan­
ger tout ça!» 

Une attirance au.s.si pour 
les choses concrètes, pour le 
travail de plancher. «Au col­
lège, j'étais plus porté sur les 
activités parascolaires que sur 
les études: sport, théâtre, camp 
de vacances. Je ne serai jamais 
un idéologue, mais je suis une 
bonne éponge! Les grands pen­
seurs de l'Eglise m'impression­
nent: je les écoute et mon cceur 
et ma tête enregistrent leurs 
idées. Je sais que j'ai la diges­
tion intellectuelle lente, mais 
je sais aussi que je suis habile à 
vulgariser les choses compli­
quées. Et ce talent m'a tou­
jours été fort utile dans mon 
action pastorale.» 

Un drôle de parcours 
ecclésiastique, un plan de car­
rière qui ne lui appartient pas, 
un serviteur de Dieu et de 
l'Eglise qui va là où les hom­
mes ont besoin de lui. De vi­

caire de paroisse à responsa­
ble de la formation des futurs 
prêtres. D'aumônier diocésain 
de la JOC à responsable des 
finances (procureur) du dio­
cèse de Montréal. Puis, vicaire 
général et coordonnateur de la 
pastorale, responsable de la 
visite du Pape au Canada, évê-
que auxiliaire, archevêque de 
Montréal. Cardinal. 

L'optimisme et la foi 
Un optimisme proverbial, une 
tendance naturelle à voir le bon 
côté des choses, un croyance 
sans limites en Ihomme: «L'hu­
manité erre, se trompe, pose 
souvent des gestes illogiques 
et imcompréhensibles, mais fi­
nit toujours par retomber sur 
.ses pieds. J'ai une foi indéfec­
tible au "gros bon sens" de 
l'être humain.» 

Une croyance aussi en 
l'Église qui ne doit pas crain­
dre de prendre de la place... sa 
place. Non pas une Église de 
pouvoir, «non pas une Église 
cléricale, mais une Église dont 
le peuple de Dieu se sent res­
ponsable, une Église média­
trice qui établit une relation 
spirituelle entre Dieu et les 
hommes». 

Une Église rassem-
bleuse. «Je rêve pour le dio­
cèse de Montréal de grands 
projets qui mobilisent les gens 
de tous les âges, de toutes les 
conditions sociales et cultureL 
les, de t o u t e s les e t h n i e s 
comme l'ont été, à une épo­
que, "la grande corvée'" et le 
chapelet en famille. L'Église ne 
doit pas craindre de se faire 
connaître, d 'étaler ses cou­
leurs, de se positionner, d'être 
sur le marché des idées, de 
médiatiser sa façon d'être, de 
proclamer son message de li­
berté et d'amour.» 

«Le message de Dieu sur le droit à la 
vie n 'a pas changé. Ni celui du droit à 

la liberté, ni celui de l'amour» 

Ne pas avoir peur de déranger 
Une Église e n g a g é e , «une 
Église qui n 'es t pas "chic-
ken "», ajoute le cardinal dans 
le langage coloré qui le ca­
ractérise, «qui n'a pas peur 
de déranger et de penser dif­
féremment, qui ne craint pas 
de se p rononcer à propos des 
valeurs humaines et spirituel­
les essentielles. Ne me deman­
dez pas de monter en chaire 
pour dire aux Québécois de 
voter "oui ou non" ou pour 
affirmer que "le ciel est bleu 
et que l'enfer est rouge", mais 
je ne refuserai jamais de me 
p r o n o n c e r sur l 'obligation 
morale de respecter la vie et 
d ' e n t é r i n e r la pos i t ion de 
l'Église à ce sujet.» 

À propos de la baisse 
du niveau moral, de la limita­
tion des naissances, de l'avor-
tement et de l'euthanasie par 
exemple? «Sur tous ces sujets, 
la position de l'Église s'appuie 
sur celle du Christ. Le mes­
sage de Dieu sur le droit à la 
vie n'a pas changé. Ni celui 
du droit à la liberté, ni celui 
de l'amour.» 

Et la vie spirituelle? 
Administrateur, défenseur de 
l'Église, homme de combat et 
de terrain. Reste-t-il du temps 
à l 'homme de Dieu pour entre­
tenir sa vie spirituelle? 

«Pour moi , c 'es t un 
"must "! J'y consacre au moins 
trois heures par jour: le ma­
tin, à dire la messe et à lire le 
bréviaire; le midi à une médi­
tation et le soir à des lectures 
spirituelles. Je ne peux m'en 
passer. J'ai choisi le Christ 
co mme partenaire: il est mon 
bien le plus précieux. Je me 
dois de nourrir cette relation 
comme l 'homme épris entre­
tient chaque jour son amour 
avec son épouse . Et ce n'est 
pas un effort, c'est une né­
cessité.» 

«J'ai aussi besoin, sur le 
plan spirituel, d'un temps de 
réflexion comme une espèce 
de désir de sortir de l'excès de 
bruit et de vitesse, de la bous­
culade incessante des choses i 
dire et à faire, pour retrouver 
une vie calme, intérieure. Et 
c'est dans cette quiétude que 
je peux laisser déposer la rea­
lité pour la mieux décoder et 
comprendre et pour retrouver 
la sérénité.» • 
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L E C A R N E T 

Maurice L'Abbé 
mathématiques 
vient d'êtte honoré pot l'Acodémie des 
Grands Montréolais. 

45 

Pierre Péladeau 
philosophie 
vient d'être honoré pot l'Académie des 
Gronds Montréalais. 

47 

fiene Péhdeou 

51 Herbert Dorken 
psychologie 
Life Fellow de l'American Psychological 
Association, vient d'être élu au conseil de 
l'Associotion, section des affaires profes­
sionnelles, pour un mandat de un an. 

57 Yves Courchesne 
pharmacie 68 
vient de recevoir le prix Louis-Hébert 1994 
décerné par l'Ordre des pharmaciens du 
Québec. 

J.V. Raymond Cyr 
Polytechnique 
a été nommé au poste de vice-président 
du conseil chez Domtar. 

58 

61 Marc Gaudry 
atts 
professeur titulaire de sciences économi­
ques et chercheur au Centre de recherche 
sur les transports, a été nommé membre 
du jury du prix internationol de recherche 
INSPIRIT 95 offert par Initiahvkreis Ruhrgebiet, 
un partenariat d'étoblissements privés et 
publics de la région de lo Ruhr, en Allema­
gne. De plus, le professeur Gaudry a été 
nommé membre du Comité consultatif de 
la sûreté nucléaire (CCSN) de la Commis­
sion de contrôle de l'énergie atomique du 
Canado (CCEA). 

Micheline Beaudry / O 
nutsitiaa 0 L 
occupe muinfenant le poste de chef de la 
Section nutrition à l'UNICEF (New York). 

Denys Arcand / Q 
lettres 0 L 
vient de recevoir un doctorat honoiis causa 
de l'Université de Montréal. 

Pierre R. Bond / O 
médecine 0 Z 
spécialiste en médecine interne et en oncologie 
médicale, vient d'être nommé vice-prési­
dent, épidémiologie et prévention du can­
cer, à la Biitish-Columbia Concer Agency. 

Fietœ R. Bond 

Jacques Girard / Q 
droit 0 0 
président du Groupe Québécor inc, a été 
nommé membre du Conseil consultatif de 
SHL Québec. 

lûcques 6imé 

65 Cyril Simard 
architecture 
vient de recevoir le Prix du lieutenant-
gouvemeur du Québec en pntnmoine, décemé 
par la fondation Héritage Cunoda. Ce prix 
a été remis à M. Simard pour souligner sa 
contribution remarquable o la reconnais­
sance et à la mise en voleur du patrimoine 
québécois. 

Cyiil Simaié 

66 André Caillé 
chimie 67 et 70 
président et chef de lo direction de Gaz 
Métropolitain inc, vient d'être nommé ou 
Conseil d'odministration de la société Abi-
tibi-Price inc. 

66 André Boudreau 
physique 
exploite mointenont une franchise en 
marketing direct de Vol-Pak du Canado 
dans les Bosses-Lourentides. 

Andié Houéieau 

Jocelyne Pelchat / / 
droit 0 0 
directrice générale du Camp spatial Ca­
nado, 0 été nommée membre du Conseil 
consultatif de SHL Québec. 

Jean-Yves Gagnon / "7 
relations industrielles 0 / 
vient d'être nommé président-directeur général 
de la Société de l'ossuronce automobile 
du Québec (SAAQ). 

Léon Courville / 7 
HK 0 / 
président et chef des opérations de la 
Bonque Notionole, assumera la présidence 
de la campagne de financement 1995 de 
Générations, organisme dont la mission 
est de prévenir la violence familiale. 

68 Gisèle lamoureux 
sciences biologiques 
a remporté, à titre de directrice, le prix 
littéraire Le signet d'or 1994, catégorie 
«Livre pratique», pour lu publication du 
livre fougères, prèles et lycopodes. Elle 
partage cet honneur avec ses collègues de 
Fleurbec Louise Venue (sciences biologi­
ques 66 et bibliothéconomie 68) et Mo-
rie-Ève Churbonneou (pharmacie 80). 

Siséle lammem 

Kenneth Des Roches 
théologie 
vient d'être nommé associé en consulta­
tion chez André Filion et associés inc. 

68 

68 Michel Morin 
médecine vétérinaire 
professeur titulaire ou Département de 
pathologie et microbiologie (Foculté de 
médecine vétérinaire), a remporté le prix 
d'enseignement décerné par lo fondotion 
Charles-Louis Davis. 

69 Yves G. Breton 
HK 
vient d'être nommé nu poste de président 
et chef de lo direction de lu Survivance, 
compagnie d'ossuronce-vie. 

Yvei C, Bieron 

69 Jean-Guy Sauvageau 
Polytechnique 71 
vient d'être nommé au poste de directeur 
de lo technologie chez Produits forestiers 

Jean-Claude Scraire / Q 
droit 0 7 
vient d'être nommé président du Conseil 
et directeur général de la Caisse de dépôt 
et placement du Québec. 

leon-Chude Saoire 

70 Jean Baudot 
linguistique 
professeur titulaire au Département de lin­
guistique et de traduction, s'est vu décer­
ner l'Ordre du mérite de l'Association ca­
nadienne de normalisation (CSA) pour sa 
participation ou développement, à l'ovon-
cement et o l'odoption de normes de vo­
cabulaire dans le domaine de l'informati­
que et de la technologie ossistées par 
ordinateur. 
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Elisabeth Gallat-Morin 7 H 
musique 77, 86 ' U 
vient de recevoir le prix Percy W.-Foy de 
lo Société historique de Montréal. 

70 Adrien Dandavino 
médecine 
obstétrique 74 
vient d'accéder au poste de directeur du 
Service des études médicales du Collège 
des médecins du Québec, où il occupait 
depuis mai 1992 le poste de directeur adjoint. 

Âdfien Oondcvino 

71 Frédéric Lesemann 
sciences sociales 
vient d'être nommé directeur du centre 
INRS-Océonologie. 

72 Guy Drouin 
Polytechnique 
président de Biothermica Intemahonal, vient 
de recevoir l'un des cinq prix Canada pour 
l'excellence en affaires décernés por l'Ins­
titut national de la qualité. 

L E S A U T R U C H E S : 

L'investissement 
au meilleur rendement 

C'est connu, les autruches ne 
volent pas. Mais un investisse­
ment dans l'élevage prendra 
son envol rapidement. Il n'est 
pas obligatoire de posséder une 
ferme pour doubler vos inves­
tissements la première année 
dans l'élevage d'autruches et 
bénéficier de nombreux avanta­
ges fiscaux. Nous four- ^ 
nissons les services d'in- f j 
cubation, d'élevage 
d'héber­
gement et 
d'assurances 

Maximex Inc. 
(514)288-6712 
1-800-577-8707 

Membre - Canadian Ostricli Assn. 
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Prix Marcel-Bélanger 

Pour la cinquième année, les associés du cabinet d'avocats Bélonger, Souvé remet­
taient le prix Marcel-Bélanger o un étudiant s'étont distingué dons le domaine du 
droit administratif Cette année, le prix a été décerné à M. Benoît Clermont (droit 
1994). 
Sur la photo, dans l'ordre habituel, on retrouve M'Claude Fabien, secrétaire de la 
Foculté de droit de l'Université de Montréal, M. Benoît Clermont, M' Morcel Bélan­
ger, c.r., et M' Pierre Souvé. 

Maurice Collette 7 O 
musique I L 
administration scolaire 76 
0 été sélectionné comme finaliste pour le 
prix Distinction de l'Association canadienne 
des courtiers en valeurs mobilières. 

Nicole Trudeau "J A 
musique I i 
présidente de l'Association des musiciens 
éducateurs de la Rive-Sud (AMERS) et vice-
présidente de la Fédérotion des associa­
tions de musiciens éducateurs du Québec 
(FAMEQ), 0 reçu une pièce en bronze du 
sculpteur Segers pour sa contribution ou 
développement de la culture musicole. 

74 Yvan Guindon 
chimie 81 
a été nommé récemment directeur scien­
tifique et chef de In direction de l'Institut 
de recherches cliniques de Montréal (IRCM). 

Atouf/fe Colielte 74 
72 Gyslaine Desrosiers 

sciences inlirmieres 
HPC76 
vient d'être élue pour un second mandat 
0 la présidence de l'Ordre des infirmières 
et infirmiers du Québec. 

Diane Biais 7 O 
traduction I 0 
0 été élue présidente du Conseil des tra­
ducteurs et interprètes du Canada. 

Sylvie Fréchette 
hygiène dentaire 
a reçu le Mérite du Conseil interprofession­
nel du Québec pour sa contribution remar­
quable 0 l'Ordre des hygiénistes dentaires 
du Québec et ou système professionnel 
québécois. 

Syim liééelle 

75 
Oione 8/ois 

Jon Czech 
sciences économiques 76 
vient d'être nommé au poste de vice-pré­
sident (réseau) à Téléglobe Canada inc. 

Académie 
des Grands Montréalais 
Dominique Rynn (anthropologie 1994) 
et Marc Therrien (biochimie 1994) 
ont reçu, en février dernier, deux des 
trois prix d'excellence 1994 décernés 
par l'Académie des Gronds Montréalais. 
Ces prix, qui sont attribués chaque 
année n des détenteurs de doctorat 
des quatre universités montréalaises, 
visent à souligner lo qualité du projet 
de recherche. 

Barry Dolman 7 T 
médecine dentaire ' J 
0 été élu à la vice-présidence de l'Associa­
tion dentaire canadienne. 

76 Benoit Gauthier 
biochimie 
vient d'être nommé au poste de vice-pré­
sident de l'exploitation chez Kraft General 
Foods Canado. 

76 Michel Bouchard 
géologie 
vient d'être nommé ou poste de vice-pré­
sident de l'exploitotion de SOQUEM. 

78 Paul Mosicotte 
histoire 82 
médecine dentaire 86 
santé communautaire 94 
administrateur à l'Association des chimr-
giens dentistes du Québec, praticien et 
dentiste-conseil o la Direction de la santé 
publique de l'Hôpital général de Montréal, 
vient d'être nommé, por le ministre de la 
Sonté et des Services sociaux du Québec, 
Jean Rochon, au poste de denhste-conseil 
à la Direction de la santé publique de lo 
région des Lourentides. 

Pou! Mosi(oUe 

78 Perla Kessous 
f[P80 
HEC80 
vient d'être nommée première vice-prési­
dente (ressources humaines et qualité) 
chez Standard Life. 

78 Claude Garceau 
sciences infirmières 
s'est vu attribuer le prix d'excellence 1994 
pour la région Lourentides-Lonoudiêre, dé­
cerné par l'Association des gestionnaires 
des étoblissements de la sonté et des ser­
vices sociaux. 



Gilles Gobeil 
musique 87 
a obtenu le Prix d'arts électroniques de 
Stockholm 1994. 

81 

82 François Miller 
androgogie 
0 été nommé président de l'Association 
des androgogues du Québec (AAQ). 

francois Miiter 

82 Aziz Daouda 
éducation physique 
vient d'être décoré, par Sa Majesté le roi 
Hassan II du Maroc, de l'Ordre du mérite 
sportif pour souligner l'ensemble de son 
travail dons le domaine de l'athlétisme. 

Guy R. Beauchamp O Q 
droit 0 0 
vient d'être nommé président et chef de 
l'exploitotion de CF Côble TV inc. 

83 Alain Lévesque 
relations industrielles 
vient d'être nommé directeur, ressources 
humaines, ou sein de la firme AXOR Ex­
perts-conseils inc, société intégrée œu­
vrant dons les diverses sphères du génie-
conseil et de lo construction. 

Alain lévesque 

Louise Cantin 0 0 
sciences infirmières 88 00 
vient d'être élue vice-présidente de l'Ordre 
des infirmières et infirmiers du Québec. 

Jean-Paul de Lagrave 0 C 
études françaises 0 J 
professeur associé ou Département de 
philosophie de l'Université du Québec à 
Montréal, vient de recevoir la médaille 
Condorcet pour souligner ses recherches 
relatives o l'œuvre de ce philosophe et 
matbémoticien. 

Richard Giguére Q E 
médecine 92 0 J 
a récemment été élu ou poste de président 
de l'Association chiioprotique canadienne. 
(ACC). 

Vincent Hogue O C 
relations industrielles 91 0 J 
vient d'être nommé vice-président régio­
nal de Fidelity Investments Canada Inc 

85 Ghislain Giroux-Dufort 
physique 
mathématiques 87 
a été nommé chef de l'administration et 
du soutien à la recherche ou Centre de 
recherches mathématiques (CRM) de l'Uni­
versité de Montréal. Jusqu'à récemment, 
il était analyste et chef de profits à la 
Société pour l'expansion des exporta­
tions. (SEE). 

S/iis/oin OiiaufOulail 

86 Marie Pelletier 
musique 89 
compositrice, o remporté le prix de la pre­
mière édition du concours Ernest Bloch à 
Lugono, en Suisse. 

rB. U n don d'excellence... 
• • pour la relève 

DONS, 
PLANIFIES 

T é l . : ( 5 1 4 ) 3 4 3 - 6 2 9 2 

Université de l\/lontréal 
Fonds de développement 

A V I S DE C H A N G E M E N T 
D ' A D R E S S E 

Pour continuer à recevoir la revue Les Diplômés 

Code permanent 

Nom 

Prénom 

Nom de fille (s'il y o lieu) 

Dote de noissonce 

Foculté 

Département Promotion 

Ancienne adresse 

Bureau 

Nom de l'entreprise 

Fonction 

Adresse 

Téléphone 

Résidence 

Adresse 

Téléphone 

Retourner à: 
Les Diplômés 
3750, rue Jean-Brillant, bureau 410 
Montréal (Québec) 
H3T1P1 

. beattx 
détours 

CIRCUITS CULTURELS 

Préparées avec soin, des 
excursions de un, deux ou 
trois jours associent 
détente et raffinement au 
monde des arts : musi<\ue, 
littérature, peinture... 

VoySi^ez autrement, voyaqez ivieux i 
Et demandez la circulaire d'été 

(514) 276-0207 ou 259-7629 
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88 Julie Drolet 
médecine 
obstétrique 94 
revient au Département d'obstétiique-gy-
nécologie de l'hôpital Notre-Dame ou terme 
de ses études en chirurgie endoscopique o 
la Polyclinique de l'Hôtel-Oieu de Clermont-
Ferrond (France). 

lulie Oiolel 

Jean-Didier Bordy 0 0 
administration de la santé 0 0 
s'occupe mointenont des personnes ôgées 
pour le Service des actions de lo sonté du 
Conseil général de lo Gironde (Fronce). 

89 Daniel Leduc 
musique 92 
jeune compositeur électroacoustique, o reçu 
le Prix du public radio de l'émission Musi­
que actuelle du FM de Rodio-Conoda dans 
le cadre du 4" Concours international èlectioclip 
de l'Association pour la création et la re­
cherche électroocoustique du Québec. 

89 Daniel Lavallee 
physique 
vient d'obtenu un doctorat en génie civil 
de l'École Polytechnique. De plus, l'Insti­
tut national de lo recherche scientifique 
(INRS) vient de lui décerner une bourse 
postdoctorale qui lui permettra d'effectuer 
un stage d'un on ou Centre océanographi­
que de Rimouski (COR). 

Chantai Soint-Jarre 
littérature comparée 
a reçu le Prix du Gouverneur général, dans 
la catégorie «Études et essais», pour le 
livre intitulé Ou sida: l'anticipation imagi­
naire de la mort et sa mise en discours. 

91 

92 Nathalie Paulin 
musique 94 
leune soprano, est la première diplômée 
de lo Faculté de musique de l'Université 
de Montréol à être membre du Canadian 
Opéra Ensemble Studio de Toronto, 

Christian Tétrault Q ^ 
droit 7 H 
a reçu le prix Crachetiére, Pétrin occordé o 
l'étudiant oyont obtenu les meilleurs résul­
tats pour le cours Droit immobilier et de la 
construction, donné pur la Faculté de droit. 

Marie-Poule Rémillord 
PAS 
vient de se voii accorder la bourse Joiislowsky. 

94 

Décès 
J. Ovide Giroux 
optométrie 19 
Armand Messier 
pharmacie 24 
Paul Paradis 
HEC26 

Antonio Théoret 
pharmacie 27 

Roland Bigros 
HEC29 

Léo-Paul Cabana 
Polytechnique 31 

Yves Leduc 
droit 32 

louis-Ernest Paquin 
droit 32 
Lionel Forte 
pharmacie 33 
Louis-Joseph Bachand 
médecine 33 
Lucien Lupien 
médecine vétérinaire 34 

Maurice Robitaille 
droit 34 

Elphège Laçasse 
sciences sociales 35 
Léo-Laurent Filion 
Agronomie 36 

Raphaël J. Boutin 
médecine 37 
Roger Gariépy 
médecine 38 

Gilles Duplessis 
architecture 38 
Georges-Aimé Phoneul 
médecine 38 
Roméo J. Desjardins 
architecture 39 
Léopold Pharand 
droit 40 
Laurent Ouimet 
droit 41 

André Labrecque 
Polytechniaue 42 
Jean-Jules Rufiange 
HEC42 
Jean-Marc Morceau 
Polytechnique 42 

Jean-Pierre Masson 
droit 43 
Napoléon Frenette 
agronomie 44 

Gérard L. Barbeau 
psychologie 44 

Jean Marier 
Polytechnique 45 
Marcel Petitpos 
Polytechnique 45 

Bernard Page 
HEC46 

Marcel Adam 
HEC46 
Guy Olivier 
pharmacie 46 

Pierre Lesage 
HEC47 

Thomas Kearney 
Polytechnique 48 
Èmilien Labelle 
médecine 48 
Fernand E. Martel 
médecine 48 
Tancréde Marsil 
sciences sociales 48 

Cécile Leclerc 
nutrition 49 

Germain H. Lafontaine 
optométrie 49 
Raymond Péloquin 
droit 50 

Roland Prud'homme 
pharmacie 51 
Gaston Chagnon 
phormocie 51 t 
Elie-Roger Frigon 
Polytechnique 54 ( 

Gertrude Houle ( 
hygiène 51 t 
Guy Guérin 
droit 52 t 

Jacques E. Marleau 
Polytechnique 54 
Madeleine Thomas 1 
technique éducafionnelle 55 
Henri Lépine 
médecine 56 

Jean-Yves Phaneuf ^ 
Polytechnique 57 

Nicole Desjardins-Thomas 
nutrition 58 

Marcel Lagarde 
HEC59 

Françoise Rivord 
hygiène 60 i 

Gérard Allard 
sciences de l'éducation 62 , 

Louis Bertrand 1 
éducation physique 63 ' 

Pierre lassonde 
Polytechnique 64 

Raymond Crète 
technique éducotionnelle 64 

Roger Emmenecker 
HEC64 

Claude Duchesne 
médecine 65 

Lourian Barré 
droit 66 
François Clermont 
enseignement secondaire 68 

Rollonde Pelchat 
HEC68 

Marcel Labarre 
ciences de l'éducation 69 

lérord Matton 
Polytechnique 69 
îeorges lafleur 
Jmit 70 
tichard Léger 
Jmit 70 
Toncoise Favreau 
1 P 7 0 

y d r é Leith 
héologie 72 
Suzanne Gélinos 
fEC72 

Aario-Armand Fontaine 
jéologie 73 

Nicole Riendeau 
isfoire 74 

Carmen Riffou 
echnique éducationnelle 76 
rancine Lalonde 
sychologie 76 

acques Biais 
héologie 77 

eonne Jacques 
ducotion prèscoloire 78 

jérard Smolak 
ichitecture 79 

lerge Boisvert 
héologie 79 

)enise Ostiguy 
EP80 

Constance Michaud 
EP83 

iylvie Burns 
sycho-éducotion 85 

fves Beoucage 
EP88 

ean-Pierre Tremblay 
EP88 

ïerge Rivest 
)ptométtie 93 

\w familles éprouvées, nous offrons nos 
incères condoléances. 

Dons in memoriam 

À l'occasion d'un décès, vous pou­

vez verser un don destiné o la re­

cherche en hommage à la mémoire 

d'une personne décèdée. Le Fonds 

de développement de l'Université de 

Montréal informero la famille du don 

reçu, sans mention du montant bien 

entendu, et émettra un reçu aux fins 

d'imposition. 

Pour de plus amples renseigne­

ments, communiquez avec le Fonds 
de développement au (5 J 4) 343-6812. 
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à Parlez au profit de votre Association! 

Grâce au partenariat entre Les Diplômés de l'Université 
de Montréal et Bell. 

PROGRAMME 

Affinité Bell 
Manifestez votre appui à l'Association Les Diplômés en profitant du plan InterMax'''' Bell 
ou des services Étoiles"' Bell. Abonnez-vous, tout le monde y gagne! 
Pour vous, le plan liiterMax Bell vous offre des économies sur vos intemrbains et, l'adhésion 
est gratuite ! De plus, les services Étoiles Bell tels les services Afficheur et TéléRépome'" Bell sont 
la façon parfaite de vous simplifier la vie ! 
Pour votre Association Les Diplômés de l'Université de Montréal, c'est une 
contribution financière de Bell selon les revenus générés par l'ensemble des plans InterMcix Bell 
et des abonnements aux services Étoiles Bell. 
Pour Bell, c'est une occasion d'appuyer votre Association et une nouvelle clientèle à servir. 
Voilà le programme Affinité Bell: chacun fait sa part et tout le monde en profite! 

Économisez et manifestez votre appui dès aujourd'hui: abonnez-vous ! 
Appelez vite un conseiller Bell au 
1 800 313 1366, poste 10. 

Université de Montréal 
Les Diplômés 



E N T R E G U I L L E M E T S 

Edith Foumirr 

Qui a peur 
jAlexarxier Lowen? 

Qui a peur 
d 'Alexander Lowen? 

Voyage intérieur 
d'une thérapeute 

Edith Fournier 
Psychologie 1963, 1965 et 1967 

Alexonder Lowen est le fondateur de 
l'onolyse bioénergéfique, une appro­
che qui a révolutionné In psychothé­
rapie contemporaine en intégrant le 
travail corporel à l'onolyse psychique. 
Un merveilleux ouvrage qui permettre 
au lecteur de mieux connaître l'homme 
derrière ce grand monument de lo 
psychologie du XX' siècle. 
Les Éditions de l'Homme, 1995 
272 pages, 21,95 S 

Le système politique américain 
(nouvelle édit ion) 

Sous lo direction de Edmond Orbon 
et Michel Fortmonn 

Science politique 1975 et 1976 
Dons ce collectif, on brosse tout d'abord 
un tableau du cadre général dons le­
quel évolue le système politique amé-
ricoin pour ensuite analyser les pro­
cessus, les centres décisionnels et, 
finalement, les outputs politiques. 
Les Presses de l'Universrté de Montréal, 
1994 
468 pages, 40 $ 

La planification f iscale: 
étape par étape 

Drone Biais 
Linguistique et philologie 1973 

Michel Lonteigne 
HEC 1971 

En un longoge simple, grôce o des 
exemples concrets inspirés de lo vie 
quotidienne, les auteurs montrent 
comment nous pouvons diminuer nos 
impôts ou cours des différentes éta­
pes de notre vie et, du même coup, 
occioîtte notre fortune personnelle. 
Les Éditions de l'Homme, 1994 
242 pages, 19,95 S 

Les mensonges 
de l'école catholique: 

les insolences d'un mil i tant 
laïque 

Daniel Boril 
Éducation permanente 1987 

Ce livre fait le point sur le problème 
de la confessionnnlité scolaire et donne 
la réplique à tous les arguments ovnncès 
depuis une vingtaine d'années par les 
confessionnolistes; à l'analyse, ces 
arguments se révèlent être autant de 
mensonges. 
VLB éditeur, 1995 
190 pages, 18,95 $ 

Le langage apprivoisé 
Jocelyne Déloge 

Lettres 1974 
Linguistique et philologie 1978 

John G. Dudley 
Un guide o l'usage des parents qui 
ont des enfants dont le langage est 
en suspens. Contient une série d'exercices 
et de jeux. Est accompagné d'une cassette 
oudio contenant 30 enfantines (chan­
sons pour les petits). 
Éditions Héritage, 1994 
160 pages, 27,95 $ 

L'œil de Caïn: 
essai sur la justice 

Martin Biais 
Études médiévales 1964 et 1967 

les institutions et les lois d'une so­
ciété ont beau être justes, si les per­
sonnes elles-mêmes ne le sont pas, 
elles paralyseront les premières et 
déjoueront les secondes. 
Éditions Fides, 1994 
288 pages, 24,95 S 

Distribution et collecte des eaux 
François G. Brière 

Polytechnique 1963 et 1964 
Cet ouvrage fournit aux ingénieurs et 
aux techniciens en génie civil les moyens 
et les outils modernes qui leur per­
mettront de calculer la capacité des 
conduites d'eau nécessaires et de choisir 
les matériaux et les équipements adéquats 
pour répondre aux besoins des citoyens, 
des entreprises industrielles et des 
commerces. 

Éditions de l'École Polytechnique de 
Montréal, 1994 
365 pages, 63 $ 

Turbo Pascal: programmation 
et résolution de problèmes 

Yves Boudreault 
Mathématiques 1986 
Jeon-Chorles Bernard 

Physique 1969 
Informatique 1974 et 1975 

en collaboration avec Jean Lovoie 
Polytechnique 1962 

Robert Guordo 
Polytechnique 1968 

et Pierre Sovord 
Polytechnique 1974 

Cet ouvrage est entièrement consacré 
à l ' init iation oux environnements in­
formatiques et à la méthode systéma­
tique de programmation, et s'adresse 
plus particulièrement aux étudiants de 
première année en génie. Ne néces­
site oucune connaissance préalable sur 
le sujet. 

Éditions de l'École Polytechnique de 
Montréal, 1994 
585 pages, 58 $ 

Des outi ls pour apprendre 
avec l 'ordinateur 

et 
Apprendre dans 

des environnements 
pédagogiques informatisés 

Pierre Bordeleou 
Sciences de l'éducation 1969 et 1973 
Le premier ouvroge présente des en­
sembles didactiques et des logiciels 
outils loissant beaucoup de place à 
l'exploration et o l'expérimentation; 
le second ouvrage invite à suivre les 
apprentissages d'élèves à travers di­
vers environnements. 
Les Éditions logiques, 1994 
Premier ouvrage: 553 pages, 38,95 $ 
Second ouvrage: 565 poges, 38,95 $ 

Le retour des aventuriers 
du t imbre perdu 

Viviane Julien 
Linguistique et philologie 1971 

Voici enfin lo suite du roman Les aven­
turiers du timbre perdu. Une aventure 
complètement timbrée, exotique et 
imprévisible. 
Québec/Amérique jeunesse, 1994 
192 pages, 7,95 $ 

Le contrôle de l 'exercice de la 
médecine en milieu hospitalier 

Sylvaia Poirier 
Oroit 1983 

L'auteur analyse les processus de 
nomination du médecin et de renou­
vel lement de son stotut et de ses 
privilèges ainsi que le contrôle dis­
ciplinaire du médecin en milieu hos­
pital ier. 
Les Éditions Revue de droit (Univer­
sité de Sherbrooke), 1994 
185 pages, 35 S 

La gestion des ressources 
inf i rmières aux prises 

avec des problèmes d'abus 
d'alcool ou de drogues: 

le modèle tr iple «i» 
Richard Larouche 

Sciences infirmières 1978 
Le modèle triple «i» est un guide ou 
une référence pour la gestion des res­
sources infirmières oux prises ovec 
des problèmes d'abus d'alcool ou de 
drogues, à partir d'une approche axée 
essentiellement sur la réhabilitation 
professionnelle en milieu de travail. 
Gescosoinf i n c , 1994 
120 pages, 24,95 $ 
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Le Colpron: 
le nouveau dictionnaire 

des anglicismes ( 3 ' édition) 
Constance Forest 

Linguistique et philologie 1993 
Louis Forest 

Nouvelle édition simplifiée, augmen­
tée et mise à jour par les deux outeurs, 
qui ont respecté la richesse et la per­
tinence de l'œuvre de Gilles Colpron. 
Plus de 4 000 entrées qui vous per­
mettent de vérifier l'emploi de ter­
mes suspects ou la construction de 
phrases calquées sur l'anglais. 
Éditions Beouchemin, 1994 
290 pages, 39,95 $ 

Guadeloupe 
Saint -Mart in , S in l -Maar ten 

et Saint-Barthélémy 
Pascale Couture 

Droit 1987 
Trois guides de voyoge Pleia Sud qui 
vous conduiront tout droit à la Guade­
loupe, cette émeroude aux mille fa­
cettes, ou sur les plages édéniques 
de l'île franco-néerlandaise des Peti­
tes Antilles, Saiat-Mortin, ou encore 
dans l'île minuscule de Saint-Borthé-
lemy, dont ceitoines cartes ne font 
même pas mention, mois à tort! 
Éditions Ulysse, 1993 et 1994 
Guadeloupe: 149 pages, 22,95 S 
Saint-Martin: 99 pages, 9,95 $ 
Soint-Borthèlemy: 79 poges, 9,95 S 

La recherche en éducation 
Sous la direction de Jacques Chevrier 

Psychologie 1970 et 1971 
Tous ceux et celles qui se préoccu­
pent d'obtenir une vision globale de 
i'éducotion trouveront dans ce collec­
tif des pistes essentielles pour mieux 
comprendre le travail des chercheurs, 
leur contribution dons le passé et le 
potentiel actuel de la recherche pour 
l'évolution de la société. 
Les Éditions logiques, 1994 
272 pages, 24,95 $ 

Enseigner le français: 
pour qui? pourquoi? comment? 
Sous la direction de Clémence Préfontoine 

et Gilles fortier 
Sciences de l'éducation 1974 

Enseignement secondaite 1980 
Que la clientèle soit interculturelle et 
pluriethnique, adulte ou d'oge pré­
scolaire, qu'il s'agisse des notions de 
grommaire ou de l'univers de la litté-
roture, 53 spécialistes de l'enseigne­
ment du François livrent leur expé­
rience. 
Les Éditions logiques, 1994 
320 pages, 38,95 $ 

Comment vaincre votre mal de 
dos: éducation physique, 

prévention, protection 
Pierre L. Rivord 

Education permanente 1979 
Un livre éducatif qui vous permettra de 
découvrir les causes responsables de 
votre mal de dos et vous donnero des 
trucs qui vous aideront à éliminer la 
douleur et des conseils pratiques qui 
vous protégeront contre les rechutes. 
Les Éditions Euréko, 1994 
636, boul. Morie-Victorin, Verchères 
(ÛC) J0L2R0 

181 pages, 19,95 $ (taxes et livrai­
son incluses) 

Lexique mathématique 
à l'usage des étudiants 

et des étudiantes 
Jean-François Vincent 

Technologie éducationnelle 1975 et 
1978 

Composé de prés de 1 000 mots, fa­
cile d'utilisation, de format pratique 
et abondamment illustré, ce lexique 
constitue un outil indispensable pour 
tous ceux et celles qui s'intéressent 
aux mathématiques. 
Éditions Guérin, 1994 
189 pages, 14,95 $ 

Fougères, prêles et lycopodes 
Sous la direction de 

Gisèle Lamoureux 
Sciences biologiques 1968 

Avec la participation de 
Morie-Éve Chorbonneau 

Pharmacie 1980 
et de Louise Venue 

Sciences biologiques 1966 et 1967 
Bibliothéconomie 1968 

Tout sur les fougères, les prêles et les 
lycopodes du Québec, des plantes 
méconnues mois fascinantes. Plus de 
300 photos couleur illustrent l'éton­
nante diversité de ce groupe de plan­
tes qui poussent dans la plupart des 
habitats naturels du Québec. 
Fleurbec, 1993 
512 pages, 36,95 S 

Prisonniers des agniers 
Aurélien Boisvert 

Droit 1955 et 1973 
Recueil de sept aventures historiques 
peu connues, racontées pour la plu­
part par les captifs eux-mêmes et il­
lustrées de quatre cartes géographi­
ques. De brefs commentaires accom­
pagnent ces textes. 
Les Éditions 101 enr., 1994 
207 poges, 16 S 

Les contes du petit Crou-Crou 
(troisième conte: la clé du songe) 

Claude Alexandre Des Marais 
Le mystère ne plane plus. Le petit 
Crou-Crou soit maintenant ce qui est 
arrivé à Aurore Leclerc, l'amie dispa­
rue (Je son grand-popo. 
Les Éditions du Coin, 1994 
53 pages, 8 $ 

l 'égal i tar isme en question 
Avec lo collaboration de 
Jacques Giond'Maison 

Théologie 1955, 1956 et 1965 
Robert Lacroix 

Sciences économiques 1965 
et Louise Moicil-Locoste 

Philosophie 1968 
Dans ce collectif, les outeurs font le 
point sur la manière dont la question 
de l'égalité et de l'inégalité est dis­
cutée ou pas dans le domaine des 
sciences humoines et sociales. Une 
vaste étude qui démontre que l'idéal 
de justice, vers lequel l'histoire et 
l'égolité tendent, est encore devant 
nous, grand et nécessaire. 
Éditions Fides, 1995 
240 pages, 17,95 S 

Dieu de nos paroles 
Jean-Cloude Breton 

Théologie 1989 
Dieu ne se donne-t-il pas toujours o 
connaître comme le Dieu des discours 
croyants, des paroles élaborées à son 
sujet? Fort de ce principe, l'auteur 
cherche à aider les croyants dons leurs 
efforts pour parvenir o dire aujourd'hui 
le Dieu ouquel ils affirment croire. 
Médiaspaul, 1995 
152 pages, 14,95 $ 

Traité de psychologie 
expérimentale (tomes 1 et 2) 

Sous lo direction scientifique de 
Jeon Requin 

Marc Rictielle 
et Michèle Robert 
Psychologie 1969 

Avec la collaboration 
d'André Oelorme 

Psychologie 1960, 1962 et 1967 
et de Michel Sobourin 

Psychologie 1967, 1968 et 1971 
Ce traité est un document de réfé­
rence pour le chercheur aussi bien que 
pour l'éludiont qui en est à la fin du 
premier cycle de ses études universi­
taires en psychologie ou en cours d'études 
de maîtrise ou de doctorat. On y fait 
le point sur les connaissances dans 
chaque grand secteur de la psycholo­
gie expérimentale. 
Presses universitaires de France, 1995 
Tome 1: 1 064 pages, 188,25 $ 
Tome 2: 784 pages, 138,05 $ 

Motiver et mobiliser 
ses employés 
Richard Pépin 

Administration scolaire 1986 
En des mots simples, l'auteur expli­
que les raisons qui poussent certoins 
employés à ne pos donner leur plein 
rendement, ainsi que l'utilisation de 
plusieurs outils pour pallier un tel 
problème. Une nouvelle façon d'abor­
der la motivation et de l'intégrer ô 
votre gestion de tous les jours. 
Les Éditions transcontinentales, 1994 
314 pages, 29,95 S 

Votre PME et le droit 
Michel A. Solis 

Droit 1984 
Michelle Gagné 

Philosophie 1991 
Droit 1992 

Rien que la vérité et toute lo vérité 
sur l'incorporation, les marques de 
commerce, les raisons sociales et le 
nouveau Code civil. 
Les Éditions transcontinentales, 1994 
136 pages, 19,95 $ 

Cocktail . . . 
(composition pour stage-band) 

Louise Bélanger 
Musique 1991 

Gagnante du premier prix au Concours 
d'arrangement de composition pour 
stage-bond organisé par lo Fédération 
des harmonies du Québec en 1992, 
cette œuvre originale, pour une for-
motion qui comprend cinq saxopho­
nes, quatre trompettes, quatre trom­
bones et une section rythmique, est 
formée de deux porties: l'une de style 
ballade, mettant en valeur la section 
de saxophones, l'outre de style sviring. 
Lo pièce est de niveau débutant à 
intermédiaire et contient une section 
accompagnée pour permettre l'impro­
visation de jeunes solistes. 
Les Éditions de la Fédération des har-
moaies du Québec (252-3026), 1994 
4 0 $ 

L'enjeu des mots 
Denys Lessard 

Communication 1988 
Musique, érotisme, horoscope, pub et 
météo... Denys Lessard fait son miel 
de tout. Voici donc 64 amuse-gueule 
pour les gourmands d'humour verbal, 
assaisonnés des illustrations piquan­
tes de Philippe Beho. 
Les Éditions internationales Alain Stonké 
1995 
160 pages, 17 $ 
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Gestion corporelle du stress 
en S minutes 

Danielle Lorocque 
Éducation physique 1979 

Album oudio de six cassettes pour éliminer 
les tensions. Focile, pratique et effi­
cace. Idéal pour le bureau et la mai­
son. Conçu pot capsules d'exercices 
et de séances de relaxation de cinq 
minutes. 
Cassette n° I : exercices pour délier les 
tensions de la nuque et du bas du dos. 
Cassette n° 2: exercices pour le con­
trôle de la nervosité. 
Cassette n° 3: relaxation Jocobson 
(version complète et obrégèe). 
Cassette n° 4: relaxation Schuitz (version 
complète et abrégée). 
Cassette n'= 5: relaxation par visuali­
sation (version complète et abrégé). 
Cassette n° 6: pensée positive pour 
l'auto. 
Un document écrit et illustré accom­
pagne cet album. 
Durée approximative: 2 x 27 minutes 
pur cassette. 
Expression Sonté (761-5158), 1994 
69,95 S 

Précis d'anesthésie 
et de réanimation 

( 3 ' édition revue et augmentée) 
Sous la direction de Robert Bochand 

Médecine 1961 
et René Mortin 

Étudiants, résidents et onesthésistes 
cliniciens trouveront daas cet ouvroge, 
présentés de façon claire et exhaustive, 
les principes de buse de l'anesthésie et 
les notions issues de lo recherche me­
née au cours des dernières années. 
Les Presses de l'Université de Montréal, 
1994 
416 pages, 45 S 

Ce que je crois, je le deviens 
Léon Robichoud 
Théologie 1963 

Un livre sur les émotions douloureu­
ses et les dysfonctions pour trouver 
l'estime de soi et éliminer la honte et 
la culpobilité. Préface du médecin-
psychiatre Jocques Kodjion. 
Éditions Science et Culture, 1994 
143 pages, 14,95 $ 

Outils mathématiques 
Roger V. Jean 

Mathématiques 1968 et 1970 
Véritoble condensé de connaissances 
mathématiques de niveau propèdeuti-
que, cet ouvrage donne un aperçu des 
fflothémotiques élémentaires prépara­
toires 0 différents programmes uni­
versitaires qui nécessitent une forma­
tion de base dans ce domoine. 
Gaétan Morin éditeur, 1995 
560 pages, 45 $ 

La culture, la justice et le droit 
Sous la direction de Michèle Rivet 

Droit 1964 
et François Chevrette 

Oroit 1964 
Le Canada étant une société résultant 
de cultures multiples, comment est-il 
possible d'assurer le respect et l'éga­
lité de ses citoyens dons le système 
judiciaire? 
Les Éditions Thémis, 1994 
251 pages, 35 $ 

Foire son testament 
(nouvelle édition) 

Gèrald Poirier 
Droit 1952 

Martine Nodeou 
Un ouvrage précieux qui peut contri­
buer à écourter des délais ennuyeux 
ou moment d'un décès, o alléger les 
démarches o effectuer daas un con­
texte souvent pénible, o prévenir des 
controverses qui dégénèrent parfois 
en lâcheuses querelles familiales. 
Les Éditions de l'Homme, 1995 
115 pages, 14,95 S 

Le redoutable Marcus la Puce 
Gilles Gauthier 
Lettres 1965 

Orthophonie 1980 
Marcus lo Puce est loin d'être un ange. 
Il 0 des difficultés o l'école et des 
problèmes o la maison qui pèsent lourd 
sur son cœur. H risque même de per­
dre su grande amie, lenny. Une his­
toire émouvante qui va droit ou cœur. 
À partir de 7 ans. 
Éditions La Courte Échelle, 1995 
64 pages, 7,95 S 

les princes 
ne sont pas tous chormonts 

Sylvie Desrosiers 
Histoire de l'art 1978 

Dons cette aventure, les inséparables 
détectives et leur chien Notdog se 
retrouvent en plein Moyen Âge, trou­
badours ou château du roi Lucas Membeit. 
Comme dit le proverbe, outres temps, 
autres mœurs! À portir de 9 ans. 
Éditions La Courte Échelle, 1995 
96 pages, 7,95 S 

Rêves de gloire 
André Vouasse 

Études françaises 1963 et 1966 
Quatre jeunes musiciens, amateurs de 
rock, forment un groupe en rêvant de 
devenir un jour célèbres. Mois les chemins 
qui mènent à la gloire sont souvent 
tortueux et encore plus rock and roll 
que la musique elle-même. Un roman 
palpitant, rempli d'émotions de tou­
tes sortes. À partir de 13 ans. 
Éditions Lo Courte Échelle, 1995 
160 pages, 7,95 $ 

Le défi des générations: 
enjeux sociaux et religieux 

du Québec d'aujourd'hui 
Sous la direction de Jacques Giond'Maison 

Théologie 1955, 1956 et 1965 
Lise Boroni 

Théologie 1984 
Service social 1991 

et Jeon-Morc Gauthier 
Théologie 1990 

Sons tirer de conclusions définitives, 
les auteurs de ce bilan posent un défi 
de taille mois incontournable: refaire 
le tissu humain et spirituel de la so­
ciété québécoise. 
Éditions Fides, 1995 
496 pages, 29,95 S 

Voix de femmes, 
voies de passage: 

pratiques pastorales 
et enjeux ecclésiaux 

Lise Boroni 
Théologie 1984 

Service social 1991 
Yvoane Bergeron 

Théologie 1971, 1975 et 1981 
Pierrette Doviou 
Micheline Loguë 

Les outeuies se penchent avec res­
pect sut les paroles de 225 femmes 
accomplissant des tôches pastorales 
pour en souligner toute la richesse, 
en révéler les fondements évongéli-
ques, en dégager les enjeux pasto­
raux et en foire l'interprétation théo­
logique. 
Éditions Poulines, 1995 
264 pages, 20,50 $ 

Les enjeux 
de la confessionnalité scolaire 

ou Québec 
François Homel 

Théologie 1976 et 1983 
Enseignement secondaire 1978 

Avec la montée de l'intégrisme musul­
man en Orient, l'apparition des sectes 
et l'arrivée du multiculturalisme en Oc­
cident, comment peut-on ollet de l'avant, 
foire preuve de liberté et de tolérance, 
et être fidèle o la fois ou patrimoine 
québécois, culturel et religieux? 
Les Presses d'Amérique, 1995 
192 pages, 24,95 $ 

Le trésor de Brion 
Jean Lemieux 

Médecine 1979 
À 17 ans, Guillaume Cormier o un 
travail d'été original; tous les jours, 
il va 0 la pêche aux moules à bord de 
son voilier, le Par lo-bos. Mais voilà 
qu'au lieu d'un mollusque il découvre 
une croix d'orgeat ornée d'inscriptions 
mystérieuses. 

Québec/Amérique jeunesse, 1995 
400 pages, 7,95 $ 

Recueil de jurisprudence: droit 
des contrats spéciaux 

( 2 ' édition) 
Denys-Cloude Lomontogne 

Droit 1970 
Gérold Goldstein 

De consultation facile, cet ouvrage 
regroupe en version intégrale, par 
découpoge artificiel, les principales 
décisions, toujours pertinentes, qui ont 
été rendues dons le domaine du droit 
de la vente, des ventes particulières, 
du bail et du mondot, autrement que 
sous la forme d'un polycopié. 
Les Éditions Thémis, 1995 
880 pages, 55 $ 

Recueil de t e x t e s : droit des 
assurances ( 3 ' édition) 

Didier Lluelles 
Droit 1972 

Christianne Dubteuil 
Droit 1986 et 1990 

Ce recueil de textes collige les princi­
pales décisioas jurisprudentielles dons 
le domaine de l'assurance terrestre en 
accordant une importance particulière 
aux jugements contemporains. Comprend 
également des extraits de textes légis­
latifs et réglementaires relatifs ou droit 
des assurances ainsi que les formules 
les plus usitées, en assurance automo­
bile, de polices et d'avenants. 
Les Éditions Thémis, 1995 
892 pages, 55 S 

Guide des références pour la 
rédaction juridique (5° édition) 

Didier Lluelles 
Droit 1972 

fidèle aux quatre premières éditions, 
celle-ci tient compte de certaines nou­
veautés, propose un mode de citation 
pour les études contenues dons les 
recueils des chambres professionnel­
les et présente en annexe l'essentiel 
des modes de citation des sources de 
droit françaises. 
Les Éditions Thémis, 1995 
140 poges, 26 $ 

Redéfinir la fonction 
finance-contrôle en vue 

du X X I ' siècle 
Hugues Boisvert 

HEC 1969 
Marie-Andrée Coron 

Le contrôle de gestion levêt une im­
portance grondissonte et lo pratique 
des activités comptables devient de 
plus en plus automatisée. Les ges-
tionnoires de la fonction finance-con­
trôle sauront-ils relever le défi de ce 
repositionnement? Ou subiront-ils tout 
simplement le sort des dinosaures? 
Les Éditions tronscontinentoles, 1995 
192 pages, 24,95 $ 
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Une école pour un peuple 
Rolang Berger 

Sciences de l'éducation 1966 
Après avoir trimé dur pendant 40 ans 
pour foire de l'école primaire le pre­
mier agent de notre émancipation 
collective, Roland Berger rappelle aux 
Québécois et Québécoises qu'ils doi­
vent se donner maintenant le meilleur 
outil de leur survie culturelle et éco­
nomique, à savoir une école primaire 
ouverte, moderne et efficace. 
Les Éditions Berger, 1995 
320 pages, 24,95 $ 

Le jeu pédagogique 
Nicole de Grondmont 

Orthopédagogie 1977 et 1982 
Doas son quatrième ouvrage en ma­
tière de jeu comme outil d'éducotion. 
l'auteure intègre dans le jeu, ainsi 
que dons l'apprentissage, la notion 
de performance et de dépassement. 
Les Éditions logiques, 1995 
168 pages, 18,95 $ 

Démyst i f ier 
les maladies mentales: 

la schizophrénie 
Pierre Lalonde 

Médecine 1966 
Ce livre explique, d'une manière sim­
ple et dons un vocabulaire accessible. 
les données contemporaines sur cette 
maladie énigmatique et méconnue qu'est 
la schizophrénie. 
Gaétan Morin éditeur, 1995 
220 pages, 23 S 

Changement technologique 
et gestion des ressources 

humaines: 
fondements et prat iques 

Sous la direction de Réol Jacob 
Psychologie 1976 et 1979 

et Jeon Duchorme 
Le toux d'échec dons l ' implantation 
des changements technologiques de­
meurant passablement élevé, les auteurs 
constatent qu'une gestion sociale des 
changements technologiques s'avère 
nécessaire, plus particulièrement en 
ce qui concerne la gestion des res­
sources humaines. Un outil de réflexion 
et d'action. 
Gaëtaa Morin éditeur, 1995 
360 pages, 49 $ 

L'alphabétisat ion 
Hélène Poissant 

Psychologie 1980 et 1987 
Conçu comme un guide à intégrer à 
l'intérieur d'octivités, cet ouvrage vise 
à développer des stratégies d'apprentis­
sage tant chez l'anolphabète que chez 
l'enfant en difficulté d'apprentissage. 

les Éditions logiques, 1995 
240 pages, 24,95 $ 

La recherche opérat ionnel le 
Yves Nobert 

Sciences 1974 
Informatique 1982 

Roch Quellet 
Mathématiques 1969 et 1973 

Régis Parent 
Dons ce manuel d'introduction, les auteurs 
insistent d'entrée de jeu sur In modè-
lisotion de situations de gestion. On 
trouve également, pour la première 
fois dons un manuel de ce niveau, la 
notion de modélisation graphique. Un 
chapitre est aussi consacré aux outils 
quantitatifs de In gestion de projets 
dons des contextes d'administiotion. 
Gaétan Morin éditeur, 1995 
476 pages, 59 $ 

La société l ibérale duplessiste 
Gilles Bourque 
Histoire 1965 

Sociologie 1969 
locques Duchostel 

Jocques Beouchemin 
Sons réhabiliter le duplessisme, ce livre 
examine l'ensemble des discours de 
l'Union nationale et des mandements 
des évoques portant sur lo représen­
tation des rapports sociaux pendant 
toute la période de 1944 à 1960 et 
débouche sur une réinterprétation 
générale du duplessisme. 
Les Presses de l'Université de Montréal, 
1994 
453 pages, 37 $ 

L'éducation et les musées 
Sous lo direction de Bernard Lefebvre 

Études françaises 1962 
Sciences de l'éducation 1973 

Les musées remplissent-ils leur mis­
sion éducative auprès de nos enfants 
et de la population en général? Cher­
cheurs, enseignants, praticiens et dif­
fuseurs en muséologie prennent la parole 
et révent d'associer les musées à lo 
pédagogie. 
Les Éditions logiques, 1995 
308 pages, 34,95 $ 

La modernisation sociale 
des entreprises 

Sous lo direction de Paul R. Bélanger 
Michel Gront 

Sociologie 1965 
Isolations industrielles 1968 

et Benoît lévesque 
le modèle bureaucratique de la con­
sommation de masse est non seulement 
inefficace dans la conjoncture socio-éco­
nomique octuelle, mais également 
insatisfaisant. Quelles sont les voies de 
renouvellement des relations de travail 
et de modernisation des entreprises? 
Les Presses de l'Université de Montréal, 

1994 
320 pages, 30 S 

L'abandon scolaire 
Louise Langevin 

Psychopédagogie et androgogie 1992 
L'auteure propose aux intervenants en 
éducation une analyse très fouillée 
du processus d'obondon et des mé­
thodes de prévention où sont mis à 
contribution les parents, lo commu­
nauté, l'administiation scolaire et jus­
qu'aux élèves eux-mêmes. 
Les Éditions logiques, 1995 
380 pages, 34,95 $ 

Entendre la voix du Dieu vivant 
Sous lu direction de Jean Duhaime 

Théologie 1971 
et Odette Moinville 

Théologie 1982 et 1989 
En plus de retracer l'histoire de la for­
mation du canon des Écritures et de 
leur interprétation dons lo tradition juive 
et chrétienne, cet ouvrage collectif présente 
oussi les méthodes contemporaines 
d'analyse critique de lo Bible tout en 
offrant oux croyants engagés des outils 
pour son actualisation créatrice. 
Éditions Médiaspaul, 1995 
368 pages, 28,95 S 

Entre l 'ordre et la l iber té: 
colonialisme, pouvoir 

et transit ion vers le capitalisme 
dans le Québec du X I X ' siècle 

Gérold Bernier 
Science politique 1969 

Daniel Salée 
Science politique 1981 et 1987 

Cet ouvrage, résolumeat révisionniste. 
propose une réinterprétotion globale 
de l'histoire du Québec de la période 
allant de 1760 o 1840. 
Les Éditions Boréal, 1995 
266 pages, 25,95 $ 

Dérives montréalaises 
Gilles Bibeou 

et More Perreoult 
Anthropologie 1985 et 1990 

Ce livre se fonde sur une étude de 
terrain menée auprès d'un groupe de 
toxicomanes qui fréquentent les piqueries 
dons le quoitier Hochelaga-Maisonneuve. 
Les auteurs basent leur étude sur deux 
types de données: histoires de vie et 
ethnographie des lieux. 
Les Éditions Boréal, 1995 
240 pages, 24,95 $ 

L'enseignant 
et la gestion de la classe 

Ihérése Nault 
Psychopédagogie et androgogie 1993 
Un ouvrage indispensable pour tous ceux 
et celles qui se préoccupent de lo qua­
lité de l'enseignement et d'une meilleure 
transmission des connaissances. 
les Éditioas logiques, 1995 
132 pages, 25,95 $ 

Changement d'ordonnance: 
mutations professionnelles. 

ident i té sociale et féminisat ion 
de la profession pharmaceutique 

au Québec, 1 9 4 0 - 1 9 8 0 
Johanne Collin 
Histoire 1982 

À la croisée de deux disciplines, l'his­
toire et la sociologie, et de différents 
objets d'études, les professions, le travail 
des femmes et la santé publique, l'auteure 
propose ici une étude foscinonte. 
Les Éditions Boréal, 1995 
240 pages, 24,95 S 

Avant que d'oubl ier: 
profils d'éducateurs 

et d'éducotrices d'adultes 
André Thibault 
Lettres 1960 

Androgogie 1976 
Premier tome d'une série consacrée oux 
ortisons de l'éducation des adultes des 
années quarante à nos jours, cet ouvrage 
est le fruit d'une recherche dont les 
débuts remontent o 1982; l'auteur y 
présente les profils de 10 éducateurs 
et éducotrices d'adultes du Québec et 
des provinces de l'Atlantique qui peu­
vent être considérés comme des pion­
niers de ce champ de l'éducation. 
Les Éditions DIRE, 1995 
232 pages, 25 S 

L'ambiguïté américaine: 
le roman québécois face 

aux États-Unis 
Jeon-Ftoncois Chossay 

Études françaises) 981, 1985 et 1990 
Bien que ce livre porte particulière­
ment sur l'étude d'un corpus roma­
nesque, ses objectifs débordent le cadre 
littéraire et s'intéressent en fait aux 
rapports complexes entre roman et 
culture ainsi qu'à des problèmes d'identité 
culturelle en se situant dons la pers­
pective de la nord-omériconité de lo 
production romanesque québécoise. 
XYZ éditeur, 1995 
197 pages 

La part icipation à l 'école: 
une recherche de sens 
pour les intervenants 

Judith Comeou 
Orthophonie et oudiologie 1966 

Psychologie 1976 
Anne Solomon 

Cet ouvrage démontre comment la 
participation contribue au meilleur 
fonctionnement de l'école et à l'omé-
liorotion de la qualité du milieu de 
vie de l'enfant et préconise plusieurs 
formes de participation afin de répon­
dre aux besoins des intervenants en 
rjiilieu scolaire. 
Éditions Agence d'Aïc, 1994 
184 pages, 49,95 $ 
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F O N D S D E D E V E L O P P E M E N T 

La rente de charité: 
une option gagnante 

Campagne du 75' 
du Département de chimie 

• eu connue et peu utili­
sée par les francopho­
nes, la rente de charité 

constitue une façon rationnelle 
de soutenir une cause qui nous 
tient à c<cur puisqu elle est très 
avantageuse sur les plans finan­
cier et fiscal. 

Le don découlant d'une 
rente de charité est une contri­
bution irrévocable en capital; 
une partie de ce capital sert à 
l âchâ t d une rente viagère 
auprès d'une compagnie d'as­
surance ou d'une société de 
fiducie afin d'assurer au dona­
teur des paiements garantis 
(rente) pour le reste de sa vie; 
l'autre partie du capital donné 
constitue le don à l'Université. 

Prenons un exemple. 
Un homme de 72 ans verse à 
l'Université de Montréal une 
somme de 50 000 S. En retour. 

De Prince Albert, 
Saskatchewan, un 
autre don majeur 

Edmour Gnudet 

D uite à l ' initiative du 
doyen de la Faculté de 
médecine dentaire, un 

diplôme de la promotion 1949, 
le \y lidmour daudet , accepte 
d'appuyer de façon très impor­
tante le projet de réaménage­
ment de la Faculté. C'est en 
reconnaissance de l'excellente 
formation reçue au cours de 
ses études que le D' (iaudct a 
voulu manifester sa gratitude 
envers son aima mater en lui 
offrant un don majeur de 
25 000 $. 

l'Université s'engage à lui ver­
ser une r e n t e viagère de 
5 000 $ par année. Selon les 
tables actuarielles, le donateur 
a une longévité probable de 
12,5 ans, ce qui fait qu'il de­
vrait recevoi r un total de 
62 500 $ à titre de rente. En 
vertu des lois fiscales, la tran­
che "Capital" de la r en te 
(4 000 $) n'est pas imposable. 
Par conséquent, seule la por­
t ion r ep ré sen t an t l ' in térê t 
(1 000 $) de la rente annuelle 
fera partie du revenu du dona­
teur. Dans ce cas-ci, l'Univer­
sité conservera un don d'envi­
ron 15 000 $. 

Dans certains cas. le 
donateur peut obtenir en plus 
un crédit d'impôt immédiat 
pour l'année au cours de la­
quelle il effectue le don qui lui 
procure une rente. Ainsi, dans 
notre exemple, si le donateur 
avait demande une rente an­
nuelle de 3 600 $, un reçu pour 
fins d impôt lui aurait été re­
mis p o u r une somme de 
5 000 $, soit la différence en­
tre le montant versé (50 000 $) 
et le montant qu'il peut s'at­
tendre à recevoir en rai.son de 
son âge (.3 600 $ x 12,5 ans, 
soit 45 000 $). De plus, comme 
la rente prévue est inférieure 
au capital donne, elle ne .sera 
pas imposable Dans ce cas-ci, 
l'Université de Montréal con­
servera un don d ' env i ron 
24 000 $, 

En plus des avantages 
fiscaux illustrés, la rente de 
charile offre également les 
avantages suivants; (i) une 
meilleure rentabilité pour le 
rentier, (ii) un placement en 
tièrement garanti par contrat 
sa vie durant, (iii) aucun souci 
de gesti<m, (iv) aucun risque 
face a la baisse possible des 
taux d'intérêts et (v) une fa­
çon d'apporter une contribu­
tion au déve loppement de 
l'Université. 

Pour plus de précisions 
sur les rentes découlant d'un 
don, consultez votre assureur-
vie agréé ou c o m m u n i q u e / 
avec Bernard Goyette, direc­
teur des dons planifiés, (514) 

D e directeur du Département de 
chimie, M. François Brisse, an­
nonce la nomination de M. Jac­

ques Gauthier, diplômé de la promotion 
1949, comme président de la campagne 
de souscription du 75 ' anniversaire du 
Département. M. Gauthier, président du 
conseil d 'administration de Bio-méga 
Boehringer Ingelheim Recherche inc. est 
depuis de nombreuses années associé au 
d é v e l o p p e m e n t de l 'Univers i té de 
Montréal en tant que grand bénévole et il 
a été très impliqué dans la récente Cam­
pagne RÉUSSIR ENSEMBLE. 

Les fonds recueillis lors de la cam­
pagne du 75 ' anniversaire permettront au Département de 
chimie de renouveler certains équipements de laboratoire d'en­
seignement, de créer des bourses d 'é tude et d'améliorer sa 
bibliothèque. 

Jacques Gauthier 

Un don majeur de 50 000 $ 
pour la musique au Québec 
A l'aube de ses 80 ans, Mar) vonne Kendergi, professeure émérite 
de la Faculté de musique, fait un don de 50 000 $ à l'Université. 
(;e don est destiné à la création du Fonds de bourses Mar>'Vonne-
Kendergi pour la musique au Québec. Y seront admissibles les 
étudiants des cycles supérieurs en musicologie dont le sujet de 
recherche touchera la musique au Québec. 

Au cours d'une cérémonie consacrant la création de ce 
nouveau fonds à l'Université de Montréal, M"" Kendergi a reçu des 
mains du recteur René Simard un certificat de membre à vie du 
Club du recteur. Elle est la quinzième personne à porter ce titre, 
qui souligne la contribution exceptionnelle des donateurs indivi­
duels de l'Université. 

Trois anciens doyens, Jean Popineau-Couture, Clément Morin et Gilles Monny, ainsi 
que l'ottuel doyen, Robert lotroix, entourent Moryvonne Kendergi, professeure 
émérite de lo Focullè de musique. 

Phonothon 1995 
Lundi et mardi, 7 et 8 novembre prochain 
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Vo^ oici la réaction spontanée 
des clients de Meloche. 

Ce sourire en dit long. Depuis deux ans, selon des 

sondages mensuels, 97 % de nos clientes et clients 

se disent satisfaits ou plus que satisfaits de nos 

services. Et à chaque année, 92 % de nos clients 

renouvellent leurs polices, un taux bien au-delà des 

normes de l'industrie. 

Est-ce le sourire dans la voix de notre personnel, 

la qualité de nos produits ou nos services attentifs? 

Une chose est certaine, nous faisons tout en notre 

pouvoir pour obtenir cette 

réaction de chaque cliente 

et client. 

Le régime d'assurances habitation et autoniobilc 
parrainé par : 

C'est sans doute pour cette 

raison que Les Diplômés de 

l 'Universi té de Montréal 

recommandent Meloche a 

leurs membres. Pour la qua­

lité de notre régime d'assu­

rances, bien sûr, mais aussi pour les services qui y 

sont associés c o m m e la ca r t e p e r s o n n a l i s é e 

Meloche. Cette carte vous permet de communi­

quer avec nous aisément, en tout temps et de 

bénéficier sans frais du service d'aide interna­

tionale Assistance Meloche. 

Que ce soit pour vos assurances habitation ou 

automobile, ou pour vous protéger lors de vos 

déplacements à l'extérieur du Québec, pourquoi 

ne pas profiter des services 

qui ont passé l'épreuve du 

t emps et mér i té l 'appré­

ciation de vos pairs. Université de Montréal 
Les Diplômés 

MELOCHE 
COURTIERS D'ASSURANCES 

Communiquez avec nous 

dès aujourd'hui. Vous ver­

rez, envisager l'avenir avec 

plus d'assurance... donne le 

sourire! 

laaMst? fi 
VOTRE NOM 

CUENT-F. DEPUIS 

n73 

Envisageons l'avenir avec plus d'assurance. 

1 800 361-3821 ou (514) 384-1112 


